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«Intendant fidèle, 
ouvre ton cœur à Dieu» 

 

Livret du Pèlerin 
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Programme du Pèlerinage 
 

Programme de la soirée de lancement, vendredi 28 juin 
 

19h30   Rendez-vous à la Collégiale Saint Martin de Champeaux. Parking sur place 
19h30  Accueil des pèlerins, formation des chapitres et installation des tentes 
20h30  Présentation, Témoignages, échanges 
22h  Messe 
A partir de 23h   Nuit d’Adoration  

 

Programme de la journée du samedi 29 juin 
 

5h45  Lever 
6h00  Adoration tous ensemble, Salut du Saint Sacrement & Laudes 
6h30   Messe 
7h00  Rangement 
7h05   Petit déjeuner 
7h45  Temps en chapitre 
8h30   Enseignement n°1 
9h05  Départ 
13h00   Repas puis enseignement n°2 
14h15  Marche et Temps d’échange en chapitre 
18h00   Installation et repos à la Houssaie 
19h00 – 20h00  Dîner 
20h30 à 23h00   Veillée de miséricorde 

 

Programme de la journée du dimanche 30 juin 
 

7h00   Lever, petit-déjeuner et rangement 
8h00  Laudes 
8h30  Marche et Temps d’échange en chapitre 
10h30  Enseignement n°3 
12h00 – 12h30   Déjeuner 
13h00  Temps de relecture 
14h00-14h20   Accueil par les familles 
14h30-16h00  Messe 
16h00   Goûter avec les familles 
17h00   Clôture 
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Vendredi 28 juin  
 

Veillée de lancement du Pèlerinage  
 
Louanges 
Introduction les temps forts des PPF sous le patronage de Saint Joseph 
Témoignages de Pères de Famille sur le thème intendant fidèle, son 
abandon à Dieu 
Dépôt des intentions de prière des pères qui seront lues pendant la veillée 
de miséricorde 
 
 

Messe du Vendredi soir 
 

Solennité- Sacré cœur 

PREMIÈRE LECTURE 

« C’est moi qui ferai paître mon troupeau, et c’est moi qui le ferai 
reposer » (Ez 34, 11-16) 

Lecture du livre du prophète Ézékiel 

Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Voici que moi-même, je m’occuperai de mes brebis, 
et je veillerai sur elles. 
Comme un berger veille sur les brebis de son troupeau 
quand elles sont dispersées, 
ainsi je veillerai sur mes brebis, 
et j’irai les délivrer dans tous les endroits où elles ont été dispersées 
un jour de nuages et de sombres nuées. 
Je les ferai sortir d’entre les peuples, 
je les rassemblerai des différents pays 
et je les ramènerai sur leur terre ; 
je les ferai paître sur les montagnes d’Israël, 
dans les vallées, dans les endroits les meilleurs. 
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Je les ferai paître dans un bon pâturage, 
et leurs prairies seront sur les hauteurs d’Israël. 
Là, mes brebis se reposeront dans de belles prairies, 
elles brouteront dans de gras pâturages, sur les monts d’Israël. 
C’est moi qui ferai paître mon troupeau, 
et c’est moi qui le ferai reposer, 
– oracle du Seigneur Dieu. 
La brebis perdue, je la chercherai ; 
l’égarée, je la ramènerai. 
Celle qui est blessée, je la panserai. 
Celle qui est malade, je lui rendrai des forces. 
Celle qui est grasse et vigoureuse, 
je la garderai, je la ferai paître selon le droit. 

 – Parole du Seigneur. 

PSAUME 

R/ Le Seigneur est mon berger : 
rien ne saurait me manquer. (Cf. Ps 22, 1) 

Le Seigneur est mon berger : 
je ne manque de rien. 
Sur des prés d’herbe fraîche, 
il me fait reposer. 

Il me mène vers les eaux tranquilles 
et me fait revivre ; 
il me conduit par le juste chemin 
pour l’honneur de son nom. 

Si je traverse les ravins de la mort, 
je ne crains aucun mal, 
car tu es avec moi, 
ton bâton me guide et me rassure. 

Tu prépares la table pour moi 
devant mes ennemis ; 



[5] 
 

tu répands le parfum sur ma tête, 
ma coupe est débordante. 

Grâce et bonheur m’accompagnent 
tous les jours de ma vie ; 
j’habiterai la maison du Seigneur 
pour la durée de mes jours. 

DEUXIÈME LECTURE 

« La preuve que Dieu nous aime » (Rm 5, 5b-11) 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 

Frères, 
l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous 
a été donné. 
Alors que nous n’étions encore capables de rien le Christ, au temps fixé 
par Dieu, est mort pour les impies que nous étions. 
Accepter de mourir pour un homme juste, c’est déjà difficile ; 
peut-être quelqu’un s’exposerait-il à mourir pour un homme de bien. 
Or, la preuve que Dieu nous aime, c’est que le Christ est mort pour nous, 
alors que nous étions encore pécheurs. 
À plus forte raison, maintenant que le sang du Christ nous a fait devenir 
des justes,  serons-nous sauvés par lui de la colère de Dieu. 
En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils 
alors que nous étions ses ennemis, à plus forte raison, maintenant que 
nous sommes réconciliés, serons-nous sauvés en ayant part à sa vie. 
Bien plus, nous mettons notre fierté en Dieu, par notre Seigneur Jésus 
Christ, par qui, maintenant, nous avons reçu la réconciliation. 

 – Parole du Seigneur. 

ÉVANGILE 

« Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis qui était 
perdue » (Lc 15, 3-7) 
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Alléluia. Alléluia.  
Je suis le bon Pasteur, dit le Seigneur ; 
je connais mes brebis 
et mes brebis me connaissent. 
Alléluia.  

ÉVANGILE DE JESUS CHRIST SELON SAINT LUC 

En ce temps-là, 
s’adressant aux pharisiens et aux scribes, 
Jésus disait cette parabole : 
« Si l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une, 
n’abandonne-t-il pas les 99 autres dans le désert 
pour aller chercher celle qui est perdue, 
jusqu’à ce qu’il la retrouve ? 
Quand il l’a retrouvée, 
il la prend sur ses épaules, tout joyeux, 
et, de retour chez lui, il rassemble ses amis et ses voisins 
pour leur dire : 
Réjouissez-vous avec moi, 
car j’ai retrouvé ma brebis, 
celle qui était perdue !’ 
Je vous le dis : 
C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel 
pour un seul pécheur qui se convertit, 
plus que pour 99 justes 
qui n’ont pas besoin de conversion. » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Nuit d’adoration 
 
La veillée de lancement nous plonge dans l’esprit de ce pèlerinage. Nous 
allons au cours de cette soirée, devant le Saint Sacrement nous mettre en 
présence de Celui qui EST de toute éternité, Lui qui se tient au milieu de 
nous et que nous pouvons adorer dans la Sainte Eucharistie.  
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Dans le silence de nos cœurs, avec l’aide de Saint Joseph, qui peut être 
notre maître en Oraison, contemplons l’Amour du Père qui pour nous 
s’est incarné. Supplions humblement le VERBE éternel, qui est présent là 
devant nous, de nous aider à prendre conscience de la permanence de 
Dieu en nos vies, afin que, comme Saint Joseph nous prenions pleinement 
la mesure de notre vocation « d’intendants de Dieu sur terre ».  
 
Par amour, Saint Joseph a totalement offert son existence à Dieu, 
recherchant en toute chose à accomplir sa volonté. Suivons son exemple, 
plaçons nos pas dans les siens afin d’aimer, de veiller sur les âmes que le 
Père nous a confiées dans un respect infini de leur vocation propre. Par 
notre bienveillante attention et nos prières, aidons-les à grandir dans 
l’amour et la connaissance de Dieu.  
 
Se rendre présent à la Présence, et tel l’argile dans la main du potier nous 
laisser docilement pétrir par le Seigneur, pour que nos vies prennent sous 
ses doigts aimants et habiles le relief et la beauté de ce qu’elle doit être, 
ce qui fera de chacun un témoin de son amour au cœur de ce monde. 
Voilà chers frères, ce à quoi nous sommes invités lors de ce temps 
d’adoration, dans l’amour et la confiance, nous ouvrir à la grâce et laisser 
le Seigneur visiter nos âmes et embraser nos cœurs. 
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PRIERE AU SAINT SACREMENT 
 

Adoro te devote (prière de Saint Thomas d’Aquin) 
 
1. Je t'adore et je me donne à toi, Dieu caché 
Qui sous ces apparences vraiment prends corps, 
À Toi, mon cœur tout entier se soumet 
Parce qu'à te contempler, tout entier il s'abandonne. 
 
2. La vue, le goût, le toucher, en toi font ici défaut, 
Mais t'écouter seulement fonde la certitude de foi. 
Je crois tout ce qu'a dit le Fils de Dieu, 
Il n'est rien de plus vrai que cette Parole de vérité. 
 
3. Sur la croix, se cachait ta seule divinité, 
Mais ici, en même temps, se cache aussi ton humanité. 
Toutes les deux, cependant, je les crois et les confesse, 
Et je demande ce qu'a demandé le larron pénitent. 
 
4. Tes plaies, tel Thomas, moi je ne les vois pas, 
Mon Dieu, cependant, tu l'es, je le confesse, 
Fais que, toujours davantage, en toi je croie, 
Je place mon espérance, je t'aime. 
 
5. O mémorial de la mort du Seigneur, 
Pain vivant qui procure la vie à l'homme, 
Procure à mon esprit de vivre de toi 
Et de toujours savourer ta douceur. 
 
6. Pieux pélican1, Jésus mon Seigneur, 
Moi qui suis impur, purifie-moi par ton sang 
Dont une seule goutte aurait suffi à sauver 
Le monde entier de toute faute. 

                                                      
1 Le pélican était réputé nourrir ses petits de sa propre chair. 
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7. Jésus, que sous un voile, à présent, je regarde, 
Je t'en prie, que se réalise ce dont j'ai tant soif, 
Te contempler, la face dévoilée, 
Que je sois bienheureux, à la vue de ta gloire.  
 

 
Prière à saint Joseph : 

 
O Glorieux saint Joseph, chef de la sainte famille de Nazareth, si zélé à 
pourvoir à tous ses besoins, étends sur nos maisons et nos familles ta 
tendre sollicitude, et prends sous ta conduite toutes les affaires 
spirituelles et temporelles qui les concernent, et fais que leurs issues 
soient pour la gloire de Dieu et le salut de nos âmes, amen 
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Samedi 29 juin 
 

Laudes et Salut du Saint Sacrement 

INTRODUCTION 

V/ Seigneur, ouvre mes lèvres,  

R/ et ma bouche publiera ta louange. 

ANTIENNE INVITATOIRE 

Seigneur Jésus, Roi des Apôtres, louange à toi. 

PSAUME INVITATOIRE : (94) 

1 Venez, crions de joie pour le Seigneur, 
acclamons notre Rocher, notre salut ! 
2 Allons jusqu'à lui en rendant grâce, 
par nos hymnes de fête acclamons-le ! 
 
3 Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur, 
le grand roi au-dessus de tous les dieux : 
4 il tient en main les profondeurs de la terre, 
et les sommets des montagnes sont à lui ; 
5 à lui la mer, c'est lui qui l'a faite, 
et les terres, car ses mains les ont pétries. 
 
6 Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 
adorons le Seigneur qui nous a faits. 
7 Oui, il est notre Dieu ; + 
nous sommes le peuple qu'il conduit, 
le troupeau guidé par sa main. 
Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ? + 
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8 « Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 
comme au jour de tentation et de défi, 
9 où vos pères m'ont tenté et provoqué, 
et pourtant ils avaient vu mon exploit. 
 

10 « Quarante ans leur génération m'a déçu, + 
et j'ai dit : Ce peuple a le cœur égaré, 
il n'a pas connu mes chemins. 
11 Dans ma colère, j'en ai fait le serment :  
Jamais ils n'entreront dans mon repos. » 

HYMNE :  

Acclamez votre Dieu sur toute la terre, célébrez-le par vos cris de joie ! 
Acclamez votre Dieu, il est la lumière, éternel est son amour ! 

Chantez au Seigneur vos hymnes de fête, exaltez-le devant les nations. 
Louez le Seigneur, louez votre Roi, il demeure éternellement. 
 
Venez l’adorer, nations de la terre ! Ne craignez pas, vous serez bénis. 
Vous êtes son peuple, il est votre Dieu, en ses mains remettez vos vies. 
 
Offrez au Seigneur, votre action de grâce, de la détresse, il vous a tirés. Du 
lieu de la mort, du fond des enfers, par son Fils, il vous a sauvés. 
 
Bénissez sans fin, le Dieu qui nous sauve, il a rendu nos âmes à la vie. 
Louez le Seigneur, nous sommes à lui, qu’il est grand, son amour pour 
nous. 

 
ANTIENNE 

Je sais en qui j'ai mis ma foi, je sais qu'il me gardera fidèle pour le jour du 

jugement. 
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PSAUME : 62 

Dieu, tu es mon Dieu, 

je te cherche dès l’aube : * 

mon âme a soif de toi ; 

après toi languit ma chair, 

terre aride, altérée, sans eau. 

 

Je t’ai contemplé au sanctuaire, 

j’ai vu ta force et ta gloire. 

Ton amour vaut mieux que la vie : 

tu seras la louange de mes lèvres ! 

 

Toute ma vie je vais te bénir, 

lever les mains en invoquant ton nom. 

Comme par un festin je serai rassasié ; 

la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. 

 

Dans la nuit, je me souviens de toi 

et je reste des heures à te parler. 

Oui, tu es venu à mon secours : 

je crie de joie à l’ombre de tes ailes. 

Mon âme s’attache à toi, 

ta main droite me soutient. 

 

ANTIENNE 

Ce que je suis, je le dois à la grâce de Dieu, et sa grâce est toujours avec 

moi. 
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PSAUME : CANTIQUE DES TROIS ENFANTS 

Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur,  
Vous les anges du Seigneur, bénissez le Seigneur,  
A lui louange pour toujours bénissez le Seigneur (bis)  
 
Vous les cieux du Seigneur, bénissez le Seigneur, 
Vous les eaux dessus le ciel, bénissez le Seigneur, 
Et vous, puissances du Seigneur, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous le soleil et la lune, bénissez le Seigneur, 
Vous les astres du ciel, bénissez le Seigneur, 
Et vous, pluies et rosées, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous tous, souffles et vents, bénissez le Seigneur, 
Vous, le feu et la chaleur, bénissez le Seigneur, 
Et vous la froidure et l’ardeur, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous, rosées et giboulées, bénissez le Seigneur, 
Vous le gel et la froidure, bénissez le Seigneur, 
Et vous, glaces et neiges, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous les nuits et les jours, bénissez le Seigneur, 
Vous, lumière et ténèbres, bénissez le Seigneur, 
Et vous, éclairs et nuées, bénissez le Seigneur (bis) 
 

La terre bénisse le Seigneur, bénissez le Seigneur, 
Et vous, montagnes et collines, bénissez le Seigneur, 
Et vous les plantes de la terre, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous toutes, sources et fontaines, bénissez le Seigneur, 
Vous toutes, mers et rivières, bénissez le Seigneur, 
Vous, lacs et océans, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Et vous, baleines et poissons, bénissez le Seigneur, 
Vous les oiseaux dans le ciel, bénissez le Seigneur, 
Vous tous, bêtes et bestiaux, bénissez le Seigneur (bis) 
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Et vous les enfants des hommes, bénissez le Seigneur, 
O toi Israël, bénissez le Seigneur, 
Esprits et âmes des justes, bénissez le Seigneur (bis) 
 
Et vous les prêtres du Seigneur, bénissez le Seigneur, 
Saints et humbles de cœur, bénissez le Seigneur, 
Vous tous, serviteurs du Seigneur, bénissez le Seigneur (bis) 
 
Louange au Père Tout Puissant bénissons le Seigneur  
O Christ notre Seigneur, bénissons le Seigneur  
A l’Esprit qui habite en nos cœurs, bénissons le Seigneur (bis) 

 

ANTIENNE 

J'ai mené le bon combat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi. 

PSAUME : 149 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 

louez-le dans l’assemblée de ses fidèles ! 

En Israël, joie pour son créateur ; 

dans Sion, allégresse pour son Roi ! 

Dansez à la louange de son nom, 

jouez pour lui, tambourins et cithares ! 

 

Car le Seigneur aime son peuple, 

il donne aux humbles l’éclat de la victoire. 

Que les fidèles exultent, glorieux, 

criant leur joie à l’heure du triomphe. 

Qu’ils proclament les éloges de Dieu, 

tenant en main l’épée à deux tranchants. 
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Tirer vengeance des nations, 

infliger aux peuples un châtiment, 

charger de chaînes les rois, 

jeter les princes dans les fers, 

leur appliquer la sentence écrite, 

c’est la fierté de ses fidèles. 

PAROLE DE DIEU :  

Puisque vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin 

d’être dans la joie et l’allégresse quand sa gloire se révélera. Si l’on vous 

insulte à cause du nom du Christ, heureux êtes-vous, puisque l’Esprit de 

gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur vous. 

RÉPONS 

 R/ Ils allaient, tout joyeux d'avoir souffert pour le nom de Jésus, alléluia. 

V/ Qui sème dans les larmes, moissonne dans la joie. R/ 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. R/ 

ANTIENNE DE ZACHARIE 

À qui donc irions-nous, Seigneur ? Tu as les paroles de la vie. Nous 

croyons que tu es le Fils de Dieu, alléluia. 

CANTIQUE DE ZACHARIE 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
qui visite et rachète son peuple. 
 
Il a fait surgir la force qui nous sauve 
dans la maison de David, son serviteur, 
 



[16] 
 

comme il l'avait dit par la bouche des saints, 
par ses prophètes, depuis les temps anciens : 
 
salut qui nous arrache à l'ennemi, 
à la main de tous nos oppresseurs, 
 
amour qu'il montre envers nos pères, 
mémoire de son alliance sainte, 
 
serment juré à notre père Abraham 
 de nous rendre sans crainte, 
 
afin que, délivrés de la main des ennemis, + 
nous le servions dans la justice et la sainteté, 
en sa présence, tout au long de nos jours. 
 
Et toi, petit enfant, tu seras appelé 
 prophète du Très-Haut : * 
tu marcheras devant, à la face du Seigneur, 
 et tu prépareras ses chemins 
 
pour donner à son peuple de connaître le salut 
par la rémission de ses péchés, 
 
grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu, 
quand nous visite l'astre d'en haut, 
 
pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres 
 et l'ombre de la mort, * 
pour conduire nos pas au chemin de la paix. 
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INTERCESSION 

En la fête des Apôtres Pierre et Paul, les colonnes de l'Église, nous te 

prions, Seigneur Jésus : 

 

R/ Dans ta bonté, regarde ton peuple. 

Tu as prié pour que la foi de Pierre ne sombre pas, 

-affermis aujourd'hui la foi de ton peuple. R/ 

Après ta résurrection, tu t'es manifesté à Pierre, puis à Paul, 

-éclaire nos cœurs pour que nous affirmions que tu es le Vivant. R/ 

Tu as choisi Paul comme apôtre des nations païennes, 

-donne-nous d'annoncer l'Évangile par toute notre vie. R/ 

Dans ta miséricorde, tu as pardonné à Pierre son reniement, 

-oublie aussi tous nos péchés. R/ 

 

NOTRE PÈRE 

ORAISON 

Seigneur, tu nous as donné ce jour de sainte joie pour fêter les 

bienheureux Apôtres Pierre et Paul ; accorde à ton Église une fidélité 

parfaite à leur enseignement, puisqu'elle reçut par eux la première 

annonce de la foi. 

 

  



[18] 
 

 

Messe du Samedi matin 
 
 

Solennité- Saint Pierre et Saint Paul 
 

PREMIERE LECTURE DU LIVRE DES ACTES DES APOTRES 

« Vraiment, je me rends compte maintenant que le Seigneur m’a arraché 
aux mains d’Hérode » (Ac 12, 1-11) 

À cette époque, le roi Hérode Agrippa se saisit de certains membres de 
l’Église pour les mettre à mal. Il supprima Jacques, frère de Jean, en le 
faisant décapiter. Voyant que cette mesure plaisait aux Juifs, il décida 
aussi d’arrêter Pierre. C’était les jours des Pains sans levain. Il le fit 
appréhender, emprisonner, et placer sous la garde de quatre escouades 
de quatre soldats ; il voulait le faire comparaître devant le peuple après la 
Pâque. Tandis que Pierre était ainsi détenu dans la prison, l’Église priait 
Dieu pour lui avec insistance. Hérode allait le faire comparaître. Or, Pierre 
dormait, cette nuit-là, entre deux soldats ; il était attaché avec deux 
chaînes et des gardes étaient en faction devant la porte de la prison. Et 
voici que survint l’ange du Seigneur, et une lumière brilla dans la cellule. Il 
réveilla Pierre en le frappant au côté et dit : « Lève-toi vite. » Les chaînes 
lui tombèrent des mains. Alors l’ange lui dit : « Mets ta ceinture et 
chausse tes sandales. » Ce que fit Pierre. L’ange ajouta : « Enveloppe-toi 
de ton manteau et suis-moi.» Pierre sortit derrière lui, mais il ne savait 
pas que tout ce qui arrivait grâce à l’ange était bien réel ; il pensait qu’il 
avait une vision. Passant devant un premier poste de garde, puis devant 
un second, ils arrivèrent au portail de fer donnant sur la ville. Celui-ci 
s’ouvrit tout seul devant eux. Une fois dehors, ils s’engagèrent dans une 
rue, et aussitôt l’ange le quitta. Alors, se reprenant, Pierre dit : « 
Vraiment, je me rends compte maintenant que le Seigneur a envoyé son 
ange, et qu’il m’a arraché aux mains d’Hérode et à tout ce qu’attendait le 
peuple juif. » 
 
– Parole du Seigneur. 
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Psaume 33 

 

R/De toutes mes frayeurs, le Seigneur me délivre 
 
Je bénirai le Seigneur en tout temps,  
sa louange sans cesse à mes lèvres. 

Je me glorifierai dans le Seigneur: 
que les pauvres m’entendent et soient en fête ! 

Magnifiez avec moi le Seigneur,  
exaltons tous ensemble son nom.  

Je cherche le Seigneur, il me répond :  
de toutes mes frayeurs, il me délivre. 

Qui regarde vers lui resplendira,  
sans ombre ni trouble au visage.  

Un pauvre crie ; le Seigneur entend :  
il le sauve de toutes ses angoisses. 

L’ange du Seigneur campe alentour,  
pour libérer ceux qui le craignent.  

Goûtez et voyez : le Seigneur est bon !  
Heureux qui trouve en lui son refuge ! 
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DEUXIEME LECTURE DE LA DEUXIEME LETTRE DE SAINT PAUL APOTRE A 
TIMOTHEE 

« Je n’ai plus qu’à recevoir la couronne de la justice » (2 Tm 4, 6-8.17-18) 
Bien-aimé, je suis déjà offert en sacrifice, le moment de mon départ est 
venu. J’ai mené le bon combat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la foi. Je 
n’ai plus qu’à recevoir la couronne de la justice : le Seigneur, le juste juge, 
me la remettra en ce jour-là, et non seulement à moi, mais aussi à tous 
ceux qui auront désiré avec amour sa Manifestation glorieuse.  
Tous m’ont abandonné. Le Seigneur, lui, m’a assisté. Il m’a rempli de force 
pour que, par moi, la proclamation de l’Évangile s’accomplisse jusqu’au 
bout et que toutes les nations l’entendent. J’ai été arraché à la gueule du 
lion ; le Seigneur m’arrachera encore à tout ce qu’on fait pour me nuire. Il 
me sauvera et me fera entrer dans son Royaume céleste. À lui la gloire 
pour les siècles des siècles. Amen. 
– Parole du Seigneur. 
 

Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de la 
Mort ne l’emportera pas sur elle. Alléluia 
 

EVANGILE DE JESUS CHRIST SELON SAINT MATTHIEU (MT 16, 18) 
 
En ce temps-là, Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, 
demandait à ses disciples : « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? 
» Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; 
pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des prophètes. » Jésus leur 
demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je? » Alors 
Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! 
» Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de 
Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père 
qui est aux cieux. Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre 
je bâtirai mon Église ; et la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur 
elle. Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié 
sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre 
sera délié dans les cieux. » 
– Acclamons la Parole de Dieu. 
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Enseignement et temps en Chapitre: la création prêtée 
 

i. Le Seigneur me fait confiance : je vais apprendre à observer que 

mon activité, quelle qu’elle soit, crée de la valeur. Je prends 

conscience que ce que je fais assure de petits actes quotidiens 

nécessaire à la vie de tous. 

    Je suis appelé à poursuivre l’œuvre de création. 

 
Méditation de la parole : Mt 25,20-30 :  
« Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents 
et dit : “Seigneur, tu m’as confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq 
autres.” 
Son maître lui déclara : “Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle 
pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
seigneur.” 
Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit : “Seigneur, tu 
m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.” 
Son maître lui déclara : “Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle 
pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
seigneur.” 
Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : “Seigneur, je 
savais que tu es un homme dur : tu moissonnes là où tu n’as pas semé, tu 
ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. 
J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre. Le voici. Tu as ce 
qui t’appartient.” 
Son maître lui répliqua : “Serviteur mauvais et paresseux, tu savais que je 
moissonne là où je n’ai pas semé, que je ramasse le grain là où je ne l’ai 
pas répandu. 
Alors, il fallait placer mon argent à la banque ; et, à mon retour, je l’aurais 
retrouvé avec les intérêts. 
Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. 
À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans l’abondance ; mais celui 
qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a. 
Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres extérieures ; là, 
il y aura des pleurs et des grincements de dents !» 
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Questions pour cheminer ensemble 
 
 

1. Qu’ai-je reçu que le Seigneur me confie et qu’Il m’appelle à faire 

grandir ? 

 

 

2. Quelle est mon expérience de confiance reçue et de confiance 

accordée ? 

 

 

3. Comment la confiance reçue et donnée est-elle source de joie ? 
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ii. L’usage juste de la propriété :  

La création n’est pas une agitation chaotique, elle poursuit le bien 
commun dans le désir que soit permis l’épanouissement de chacun et de 
tous. 
 
Régisseur au nom du Seigneur : ma relation à la propriété reflète ma 

relation avec Dieu, les biens sont donnés pour le bien de tous. 

Méditation de la parole : Lc 12, 36-48 :  
« Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces, 
pour lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera à la porte. 
Heureux ces serviteurs-là que le maître, à son arrivée, trouvera en train de 
veiller. Amen, je vous le dis : c’est lui qui, la ceinture autour des reins, les 
fera prendre place à table et passera pour les servir. 
S’il revient vers minuit ou vers trois heures du matin et qu’il les trouve 
ainsi, heureux sont-ils ! 
Vous le savez bien : si le maître de maison avait su à quelle heure le voleur 
viendrait, il n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison. 
Vous aussi, tenez-vous prêts : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que 
le Fils de l’homme viendra. » 
Pierre dit alors : « Seigneur, est-ce pour nous que tu dis cette parabole, ou 
bien pour tous ? » 
Le Seigneur répondit : « Que dire de l’intendant fidèle et sensé à qui le 
maître confiera la charge de son personnel pour distribuer, en temps 
voulu, la ration de nourriture ? 
Heureux ce serviteur que son maître, en arrivant, trouvera en train d’agir 
ainsi ! 
Vraiment, je vous le déclare : il l’établira sur tous ses biens. 
Mais si le serviteur se dit en lui-même : “Mon maître tarde à venir”, et s’il 
se met à frapper les serviteurs et les servantes, à manger, à boire et à 
s’enivrer, 
alors quand le maître viendra, le jour où son serviteur ne s’y attend pas et 
à l’heure qu’il ne connaît pas, il l’écartera et lui fera partager le sort des 
infidèles. 
Le serviteur qui, connaissant la volonté de son maître, n’a rien préparé et 
n’a pas accompli cette volonté, recevra un grand nombre de coups. 
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Mais celui qui ne la connaissait pas, et qui a mérité des coups pour sa 
conduite, celui-là n’en recevra qu’un petit nombre. À qui l’on a beaucoup 
donné, on demandera beaucoup ; à qui l’on a beaucoup confié, on 
réclamera davantage. » 
 
Je peux remercier le Seigneur de m’avoir fait naitre dans cette société 
d’abondance, non seulement parce que j’en suis bénéficiaire mais aussi 
parce que cela me rend responsable. 
 
 
 

Questions pour cheminer ensemble 
 

1. Quel est mon rapport personnel à la propriété : attitude de mépris 

pour les biens ou éléments indispensables à mon équilibre 

personnel ? 

 

2. Qu’est-ce que cela veut dire pour moi être « régisseur des biens du 

Seigneur » ? 

 

3. Dans quel cas la gestion de ma propriété participe-t-elle à l’œuvre 

de création ? 

 

4. Quelle sont les principales qualités d’un régisseur ? 

 

5. En quoi mon attitude est-elle celle d’un bon gérant des biens qui 

me sont momentanément confiés ? 
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iii. Propriété fertile, propriété futile 

Le Seigneur ne me demande pas de ne rien posséder, mais d’être 
responsable de ce que je possède et d’orienter mes désirs vers 
l’acquisition de bien fertiles, c’est-à-dire utiles dans mes relations avec les 
autres, utiles pour le bien commun 
 
Ce matin, je fais le point sur ce que je possède : qu’y a-t-il de fertile, c’est-
à-dire les biens qui me permettent de participer à l’œuvre de création et 
au contraire ceux qui m’alourdissent ? 
 
Méditation de la parole :  
Lc 6,38 :  

« Donnez aux autres et Dieu vous donnera : on versera dans la grande 

poche de votre vêtement une bonne mesure, bien serrée et secouée, 

débordante. Dieu mesurera ses dons envers vous avec la mesure même 

que vous employez pour les autres » 

 

Lc 12, 15-34  

« Puis, s’adressant à tous : « Gardez-vous bien de toute avidité, car la vie 
de quelqu’un, même dans l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il possède. 
» 
Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont le domaine 
avait bien rapporté. 
Il se demandait : “Que vais-je faire ? Car je n’ai pas de place pour mettre 
ma récolte.” 
Puis il se dit : “Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j’en 
construirai de plus grands et j’y mettrai tout mon blé et tous mes biens. 
Alors je me dirai à moi-même : Te voilà donc avec de nombreux biens à ta 
disposition, pour de nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de 
l’existence.” 
Mais Dieu lui dit : “Tu es fou : cette nuit même, on va te redemander ta 
vie. Et ce que tu auras accumulé, qui l’aura ?” 
Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en 
vue de Dieu. » 



[26] 
 

Puis il dit à ses disciples : « C’est pourquoi, je vous dis : À propos de votre 
vie, ne vous souciez pas de ce que vous mangerez, ni, à propos de votre 
corps, de quoi vous allez le vêtir. 
En effet, la vie vaut plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement. 
Observez les corbeaux : ils ne font ni semailles ni moisson, ils n’ont ni 
réserves ni greniers, et Dieu les nourrit. Vous valez tellement plus que les 
oiseaux ! 
D’ailleurs qui d’entre vous, en se faisant du souci, peut ajouter une coudée 
à la longueur de sa vie ? 
Si donc vous n’êtes pas capables de la moindre chose, pourquoi vous faire 
du souci pour le reste ? 
Observez les lis : comment poussent-ils ? Ils ne filent pas, ils ne tissent pas. 
Or je vous le dis : Salomon lui-même, dans toute sa gloire, n’était pas 
habillé comme l’un d’entre eux. 
Si Dieu revêt ainsi l’herbe qui aujourd’hui est dans le champ et demain 
sera jetée dans le feu, il fera tellement plus pour vous, hommes de peu de 
foi ! 
Ne cherchez donc pas ce que vous allez manger et boire ; ne soyez pas 
anxieux. 
Tout cela, les nations du monde le recherchent, mais votre Père sait que 
vous en avez besoin. 
Cherchez plutôt son Royaume, et cela vous sera donné par surcroît. 
Sois sans crainte, petit troupeau : votre Père a trouvé bon de vous donner 
le Royaume. 
Vendez ce que vous possédez et donnez-le en aumône. Faites-vous des 
bourses qui ne s’usent pas, un trésor inépuisable dans les cieux, là où le 
voleur n’approche pas, où la mite ne détruit pas. 
Car là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. » 
 
 
Galates 5, 16-26 
« Je vous le dis : marchez sous la conduite de l’Esprit Saint, et vous ne 
risquerez pas de satisfaire les convoitises de la chair. 
Car les tendances de la chair s’opposent à l’Esprit, et les tendances de 
l’Esprit s’opposent à la chair. En effet, il y a là un affrontement qui vous 
empêche de faire tout ce que vous voudriez. 
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Mais si vous vous laissez conduire par l’Esprit, vous n’êtes pas soumis à la 
Loi. 
On sait bien à quelles actions mène la chair : inconduite, impureté, 
débauche, idolâtries, sorcellerie, haines, rivalité, jalousie, emportements, 
intrigues, divisions, sectarisme, envies, beuveries, orgies et autres choses 
du même genre. Je vous préviens, comme je l’ai déjà fait : ceux qui 
commettent de telles actions ne recevront pas en héritage le royaume de 
Dieu. 
Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, 
bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi. En ces domaines, la Loi 
n’intervient pas. 
Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié en eux la chair, avec ses passions 
et ses convoitises. 
Puisque l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l’Esprit. 
Ne cherchons pas la vaine gloire ; entre nous, pas de provocation, pas 
d’envie les uns à l’égard des autres. » 
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Questions pour cheminer ensemble 
 

1. Quels sont les objets qui créent des relations avec les autres ? 

 

2. Dans quelle mesure l’usage de ma propriété privée est-elle 

privante pour les autres ? 

 
 

3. Qu’est ce qui m’empêche de vivre un dépouillement vis-à-vis des 

certains de mes biens ?  

 
 

4. En quoi mon regard se pose-t-il avec tendresse et prédilection sur 

les autres ? 

 
 

5. Comment répondre à cette demande exigeante de « posséder 

comme si on ne possédait pas » ? 

 
 

6. Je fais le point sur les besoins de chacun de ceux que le Seigneur 

m’a confiés comme famille, comme amis, pour que j’ai un vrai 

désir de les connaitre. 

 
 

7. « Dis-moi l’usage que tu fais de ce que tu possèdes, je te dirai qui 

tu es ! » 

 
Pour aller plus loin : Cf. extrait de l’encyclique Centesimus annus du 1er 
mai 1991 de St Jean Paul II, à la fin du livret. 
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VOS NOTES pour le temps d’enseignement du samedi matin 
Qu’est ce qui m’a interpellé ? 

------------------------------------------------------- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Transition :  
Être dépouillé intérieurement et extérieurement est nécessaire pour être 
au service de l’œuvre de Dieu, dans sa création. Orienté par l’aimant de 
l’amour, mon action dans la création épouse le regard de Dieu sur ceux 
que le monde rejette par ce qu’ils sont faibles, fragiles, « inutiles ». 
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Enseignement et temps en Chapitre : la nécessaire conversion  

 
i. Ouvre ton cœur à Dieu – samedi après midi 

Jamais je ne suis si proche de la ressemblance avec Dieu que dans l’amour 
du plus faible que moi. 
 
Ouvrir son cœur à Dieu, c’est avoir une option préférentielle pour les 

pauvres (différents types de pauvretés : physique, psychologique, 

spirituelle, culturelle, sociale ou vieillesse. La pauvreté financière n’est 

qu’un cas particulier) car : 

 Le pauvre, chemin de ressemblance avec Dieu 

 Le pauvre, chemin de rencontre avec Dieu 

 
 
Méditation de la parole : Mt 5,3 :  
« Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux » 
 
Faut-il tout quitter pour être parfait comme Jésus semble le demander au 
jeune homme riche ? Nous savons aussi que nous nous avons une 
vocation à gérer les biens du Seigneur pour servir à leur destination 
universelle. Il n’y a pas une voie unique mais une voie adaptée à chaque 
personne, dans son appel propre. 
 
Méditation de la parole : Mt 25 34,35-40 :  
« Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé 
pour vous depuis la fondation du monde. 
Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous 
m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; 
J’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; 
j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !” 
Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons 
vu… ? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous 
t’avons donné à boire ? 
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tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons 
habillé ? 
 tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 
Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez 
fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait.” » 
 

Questions pour cheminer ensemble 
 

1. Quelle est ma relation avec les pauvres qui m’entourent, dans 

toute leurs diversités ? 

 

2. Comment puis-je mettre en œuvre cette priorité vis-à-vis des plus 

pauvres.  

 

3. Dans mon attitude vis-à-vis des pauvres, qu’est ce qui relève du 

« devoir à accomplir » pour moi égoïstement du « réel abandon à 

l’amour » pour Dieu – gratuitement et sincèrement ? 

 

4. Quels sont les signes qui me permettent de sentir que mon acte 

est juste, c’est-à-dire qu’à travers le pauvre, c’est le Christ que je 

rencontre réellement (cf. la vie de Saint Martin) ? 

 

5. Le Seigneur nous propose à son exemple d’aimer à notre tour ceux 

qui sont plus pauvres que nous, comment le faire avec délicatesse, 

bienveillance et fraternité ? 
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ii. L’humilité : c’est se sentir pauvre. L’option préférentielle pour 

les pauvres est une école d’humilité. 

 
L’inverse de la richesse n’est pas la pauvreté mais l’humilité.  
L’humilité est la plus grande vertu que l’on peut demander à Dieu et ce à 
l’image de Saint Joseph. 
 
Méditation de la parole : Ps 39, 18 :  
« Je suis pauvre et malheureux, mais le Seigneur pense à moi, Tu es mon 
secours, mon libérateur : mon Dieu, ne tarde pas ! ». 
 
 

Questions pour cheminer ensemble 
 

1. Quel lien existe-t-il entre mes pauvretés personnelles et mes 

difficultés à entrer en relation avec les pauvres ? 

 

2. Qu’est-ce que l’amour du pauvre pourrait guérir en moi ? Dans 

mon attitude vis-à-vis des dans pauvres, qu’est ce qui relève du 

« devoir à accomplir » du « réel abandon à l’amour  

 

3. Dieu me rejoint par mes blessures : quels sont ces lieux pour moi ? 

 

4. A quel moment ai-je mis Dieu à distance ? 

 

5. Ai-je des zones que Dieu ne visite pas ? 

 

6. Comment Dieu manifeste-t- Il qu’Il m’aime malgré ma pauvreté ? 

 

7. En quoi la pauvreté est-elle une condition pour se laisser toucher 

par Dieu ? 
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VOS NOTES pour le temps d’enseignement 
Qu’est ce qui m’a interpellé ? 

------------------------------------------------------- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion 
S’ouvrir aux pauvres est un choix qui engage ma responsabilité. 
La notion de préférence souligne que notre responsabilité s’engage par 
priorité envers ceux qui dépendent de nous au-delà de notre famille 
directe. 
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Chemin de Croix 
 

Méditation du Chemin de croix  
 

Première station :  
Jésus est condamné à mort 
 
De l’Evangile selon Luc (Lc 23, 22-25) 
Pour la troisième fois, il leur dit : « Quel mal a donc fait cet homme ? Je 
n’ai trouvé en lui aucun motif de condamnation à mort. Je vais donc le 
relâcher après lui avoir fait donner une correction. » Mais ils insistaient à 
grands cris, réclamant qu’il soit crucifié ; et leurs cris s’amplifiaient. Alors 
Pilate décida de satisfaire leur requête. Il relâcha celui qu’ils réclamaient, 
le prisonnier condamné pour émeute et pour meurtre, et il livra Jésus à 
leur bon plaisir. 
 
Notre Père… 
 

Deuxième station 

Jésus est chargé de la croix 
 
De l’Evangile selon Marc (Mc 8, 34-35)  
Appelant la foule avec ses disciples, [Jésus] leur dit : « Si quelqu’un veut 
marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il 
me suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; mais celui qui perdra 
sa vie à cause de moi et de l’Evangile la sauvera ». 
 
Notre Père… 
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Troisième station 

Jésus tombe pour la première fois 
 
Du livre du prophète Isaïe (Is 53, 4) 
En fait, c’étaient nos souffrances qu’il portait, nos douleurs dont il était 
chargé. Et nous, nous pensions qu’il était frappé, meurtri par Dieu, 
humilié. 
 
Notre Père... 
 

Quatrième station : 

Jésus rencontre sa mère 
 
De l’Evangile selon Luc (Lc 2, 34-35). 
Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet enfant 
provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un 
signe de contradiction – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi 
seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre ». 
 

Notre Père… 
 

Cinquième station 

Simon de Cyrène aide Jésus à porter la croix 
 

De l’Evangile selon Luc (Lc 23, 26) 
Comme ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène, qui 
revenait des champs, et ils le chargèrent de la croix pour qu’il la porte 
derrière Jésus.  
 

Notre Père... 
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Sixième station 

Véronique essuie le visage de Jésus 
 

Du livre du prophète Isaïe (Is 53, 2-3) 
Il était sans apparence ni beauté qui attire nos regards, son aspect n’avait 
rien pour nous plaire. Méprisé, abandonné des hommes, homme de 
douleurs, familier de la souffrance, il était pareil à celui devant qui on se 
voile la face ; et nous l’avons méprisé, compté pour rien. 
Notre Père... 

Septième station 

Jésus tombe pour la deuxième fois 
 
Du livre du prophète Isaïe (Is 53, 8.10) 
Arrêté puis jugé, il a été supprimé. Qui donc s’est inquiété de son sort ? Il 
a été retranché de la terre des vivants, frappé à mort pour les révoltes de 
son peuple. […] Broyé par la souffrance, il a plu au Seigneur. 
 
Notre Père... 
 

Huitième station 

Jésus rencontre les femmes de Jérusalem 
 
De l’Evangile selon Luc (Lc 23, 27-31). 
Le peuple, en grande foule, le suivait, ainsi que des femmes qui se 
frappaient la poitrine et se lamentaient sur Jésus. Il se tourna et leur dit : 
« Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi. Pleurez plutôt sur vous-
mêmes et sur vos enfants ! Voici venir des jours où l’on dira : “Heureuses 
les femmes stériles, celles qui n’ont pas enfanté, celles qui n’ont pas 
allaité !” Alors on dira aux montagnes : “Tombez sur nous”, et aux 
collines : “Cachez nous”. Car si l’on traite ainsi l’arbre vert, que deviendra 
l’arbre sec ? » 
 
Notre Père... 
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Neuvième station 

Jésus tombe pour la troisième fois 
 
Du livre du prophète Isaïe (Is 53, 5-6) 
C’est à cause de nos révoltes qu’il a été transpercé, à cause de nos fautes 
qu’il a été broyé. Le châtiment qui nous donne la paix a pesé sur lui : par 
ses blessures nous sommes guéris. Nous étions tous errants comme des 
brebis, chacun suivait son propre chemin. Mais le Seigneur a fait retomber 
sur lui nos fautes à nous tous. 
 
Notre Père... 
  

Dixième station 

Jésus est dépouillé de ses vêtements 
 
De l’Evangile selon Jean (Jn 19, 23) 
Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en firent 
quatre parts, une pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était 
une tunique sans couture, tissée tout d’une seule pièce de haut en bas. 
 
Notre Père... 
  

Onzième station 

Jésus est cloué sur la croix 
 
De l’Evangile selon Luc (Lc 23, 33-34) 
Lorsqu’ils furent arrivés au lieu-dit : Le Crâne (ou Calvaire), là ils 
crucifièrent Jésus, avec les deux malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à 
gauche. Jésus disait : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils 
font ». 
 
Notre Père... 
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Douzième station 

Jésus meurt sur la croix. 
 
De l’Evangile selon Luc (Lc 23, 44-47) 
C’était déjà environ la sixième heure (c’est-à-dire : midi) ; l’obscurité se fit 
sur toute la terre jusqu’à la neuvième heure, car le soleil s’était caché. Le 
rideau du Sanctuaire se déchira par le milieu. Alors Jésus poussa un grand 
cri : « Père, entre tes mains je remets mon esprit ». Et après avoir dit cela, 
il expira. A la vue de ce qui s’était passé, le centurion rendit gloire à Dieu : 
"Celui-ci était réellement un homme juste ». 
 
Notre Père... 
 

Treizième station 

Jésus est descendu de la croix 
 
De l’Evangile selon Jean (Jn 19, 38-40) 
Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret 
par crainte des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de 
Jésus. Et Pilate le permit. Joseph vint donc enlever le corps de Jésus. 
Nicodème – celui qui, au début, était venu trouver Jésus pendant la nuit – 
vint lui aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès pesant environ 
cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en 
employant les aromates selon la coutume juive d’ensevelir les morts. 
 
Notre Père... 
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Quatorzième station 

Jésus est déposé dans le sépulcre 
 
De l’Evangile selon Jean (Jn 19, 41-42) 
A l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, 
un tombeau neuf dans lequel on n’avait encore déposé personne. A cause 
de la Préparation de la Pâque juive, et comme ce tombeau était proche, 
c’est là qu’ils déposèrent Jésus. 
 
 
Notre Père... 
À lui gloire et puissance dans les siècles des siècles ! Amen ! 
 
 
 



[40] 
 

Veillée de miséricorde 
Nous sommes nombreux. Que chacun veille à bien préparer sa confession 
pour qu’elle soit centrée.  
 

10 conseils pour bien se confesser 
 

 1. Si tu as du mal à te confesser, confesse-toi régulièrement. Jésus, vrai 
Dieu, est spécialement venu pour les pécheurs. Si tu as du mal à savoir 
quoi dire, confesse-toi une fois par mois, si tu as perdu la joie, la prière et 
le goût de Dieu… n’attend pas, il y a urgence. 
 

2. Décide-toi de revenir vers le Père : Lui, Il court déjà vers toi. Sans 
chercher à en ressentir l’envie ou le besoin, décide d’aller te confesser, 
comme tu te déciderais d’aller à un rendez-vous, même pénible mais 
d’extrême importance. 
 

3. Arrive un peu à l’avance et prie. Pense à la joie de Dieu. Ne prépare pas 
une déclaration pour la douane, mais commence par remercier d’être là, 
vivant, croyant, attendant d’être de nouveau embrassé, câliné par Dieu. 
Reconnais ce que tu as fait, dit, pensé… et pas fait… Ne cherche pas tant 
du côté des faiblesses, que des vrais manques d’amour : le péché est une 
cruauté. 
 

4. La personne du prêtre importe peu. Mets-toi à genoux si c'est possible. 
Ferme les yeux. Pense à la tendresse sans limite du Père. Et essaie de 
commencer par ce qui t’humilie le plus, comme pour faire sauter le 
bouchon de ton cœur. Le plus grave est souvent ce que tu ne vois pas, 
bien caché. En avouant ce dont tu as honte, tu permets que la lumière de 
l'amour pénètre et te montre mieux l'orgueil endurci qui t'empêche 
d'aimer et te laisser aimer. 
 

5. Ne plaide pas non coupable ou les circonstances atténuantes. Dieu est 
ton avocat, et il connaît ton dossier. Ce qui est grave, terrible dans 
l’amour, c’est de dire : « ça suffit ! Terminé ! » et de se fermer. Avoue-les 
fois où tu l’as fait dans les domaines de l’affection, la vérité, la générosité, 
la pureté… 

http://notredamedesneiges.over-blog.com/article-10-conseils-pour-bien-se-confesser-38340364.html
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6. Ne cache rien volontairement. Le mal que tu as fait te fait mal. Tu 
n’apprends rien à Dieu, mais tu lui présentes ton mal et ta douleur pour 
qu’Il te libère, te pardonne et te guérisse. 
  

7. Tu dis toujours la même chose, et tu recommences… Eh oui, il n’y 
aucune créativité dans le domaine du refus et du péché. À chaque fois 
que tu retombes, Dieu veut te relever. Il ne se lassera pas. Et toi, ne te 
lasse pas de te confesser. Dans l’invisible, tu accumules victoire sur 
victoire. 
  

8. Au moment où tu entends l’absolution, crois que l’amour de Jésus, sa 
vérité, son courage, sa pureté… sont, sans mesure ni condition comme 
déversés sur toi. C’est justement pour cela que tu es venu te confesser, 
pour te laisser aimer à ce point extrême, et permettre à Dieu de réveiller 
en toi tous les dons de l’Esprit Saint. 
  

9. Le plus petit péché pollue le cosmos comme la goutte de mercure dans 
le ruisseau pollue l’océan. Mais, l’absolution purifie ton âme plus 
formidablement encore. Ainsi, par le pardon que tu reçois, tu contribues 
mystérieusement à l’évangélisation, au point que si tu en voyais l’effet, tu 
te confesserais tous les jours ! 
  

10. Prends le temps de célébrer le pardon reçu par une petite fête pour la 
gloire de Dieu mais aussi ton plaisir, comme la fête de l’Enfant Prodigue. 
Prends enfin comme première résolution de témoigner de ce que la 
confession régulière t’apporte. C’est souvent au moment où tu en 
témoigneras, que tu expérimenteras la fantastique joie de mieux sentir 
que tu es sauvé et à quel point tu es aimé. 
 

Examen de conscience 
Sur le premier commandement: Dieu a-t-il été le premier servi dans mes 
journées? Lui ai-je toujours fait une confiance totale? Ai-je consacré un 
temps suffisant chaque jour à le prier? Ai-je cherché loyalement quelle 
était la volonté de Dieu avant de décider quelque chose d’important?  
Ai-je cherché à mieux connaître Dieu et ma foi en développant mon 
instruction chrétienne, en étudiant l’enseignement de l’Eglise dans les 
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domaines qui me concernent (par exemple vie professionnelle, familiale)? 
Ai-je eu peur de paraître chrétien?  
Ai-je pris mes responsabilités dans la vie de la communauté chrétienne?  
 
Sur le deuxième commandement: Ai-je tourné en dérision l’attitude 
religieuse d’un autre?  
Ma pratique religieuse ne se contente-t-elle pas des apparences ou des 
habitudes?  
 
Sur le troisième commandement: Ai-je évité le travail non indispensable le 
dimanche? Ai-je manqué ou fait manquer aux autres la messe du 
dimanche par ma faute? Ai-je observé le Carême? Me suis-je confessé et 
ai-je communié au moins au temps de Pâques? Ai-je marqué le vendredi 
par une privation ou un effort particulier?  
 
Sur le quatrième commandement: Selon mon âge et ma situation, ai-je 
obéi à mes parents et les ai-je respectés? Les ai-je aidés, notamment dans 
leur vieillesse ? Ai-je participé aux tâches et aux charges familiales? Ai-je 
contribué à la bonne humeur et à l’entente en famille? Ai-je respecté 
l’autorité de mes supérieurs légitimes?  
 
Sur le cinquième commandement: Ai-je souhaité du mal à mon prochain? 
Lui ai-je procuré du mal par mes paroles, par mes actes ou mes exemples? 
Ai-je été violent? 
Ai-je provoqué ou risqué de provoquer la mort de mon prochain par mon 
imprudence, par ma lâcheté ou mon indifférence? Ai-je participé à la mort 
d’un enfant en encourageant ou en pratiquant l’avortement?  
Ai-je aidé mon prochain à vivre? Ai-je visité le malade, le malheureux, le 
vieillard? Ai-je partagé avec ceux qui sont dans le besoin? Ai-je pris mes 
responsabilités dans la vie sociale et politique?  
Me suis-je fait du mal à moi-même par des excès de table, de tabac, 
d’alcool, de plaisirs sous toutes les formes? Me suis-je reposé et soigné 
quand il le fallait?  
 
Sur les sixième et neuvième commandements: Ai-je provoqué ou accepté 
en moi des pensées ou des désirs déshonnêtes? Ai-je lu, écouté ou 
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regardé avec complaisance des livres licencieux, des émissions de radio ou 
de télévision malsaines? Ai-je évité les modes indécentes, les mauvaises 
fréquentations et les autres occasions de péché? 
Ai-je recherché, seul ou avec d’autres, des plaisirs déshonnêtes?  
Si je suis marié, ai-je été fidèle aux promesses du mariage? Ai-je observé 
les exigences de  
Dieu dans la vie conjugale et dans la transmission de la vie?  
 
Sur les septième et dixième commandements: Ai-je volé, détérioré ou 
négligé le bien des autres ? Ai-je pris soin des biens de la collectivité? Ai-je 
payé mes dettes? Ai-je versé ce que je devais à l’Eglise, à l’État et aux 
organisations collectives?  
Ai-je profité de ma profession pour m’enrichir injustement? Pour 
opprimer mes subordonnés? Ai-je cherché le bien de mes subordonnés 
dans l’organisation de mon travail? Ai-je travaillé avec conscience 
professionnelle?  
Ai-je entretenu de la jalousie envers un autre?  
 
Sur le huitième commandement: Ai-je trompé les autres? Avec quelles 
conséquences?  
Ai-je nui à la réputation d’un autre par des paroles inutiles ou 
malveillantes? Me suis-je plaint sans raison suffisante? Me suis-je vanté?  
 

Concrètement : 
Je me présente devant le prêtre. 
Il m’accueille en m’invitant à m’asseoir ou à me mettre à genoux. Nous 
faisons ensemble le signe de la croix : « Au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit » 
Je demande sa bénédiction : « Bénissez-moi mon Père parce que j’ai 
péché ». 
En quelques mots, je peux faire état de ma situation personnelle. 
J’exprime mon péché. 
J’en manifeste le repentir en disant : «Mon Dieu, j’ai un très grand regret 
de vous avoir offensé, parce que vous êtes infiniment bon et que le 
péché vous déplaît. Je prends la ferme résolution avec le secours de 
votre sainte grâce, de ne plus vous offenser et de faire pénitence.». 
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Le prêtre m’invite à m’ouvrir à la grâce de Dieu (pénitence) et me donne 
l’absolution : 
« Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde. Par la mort et la 
résurrection de son Fils, il a réconcilié le monde avec lui, et il a envoyé 
l’Esprit Saint pour la rémission des péchés. Par le ministère de l’Eglise, 
qu’il vous donne le pardon et la paix.  
Et moi, au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, je vous pardonne tous 
vos péchés ». 
 
 
Prière à saint Joseph : 
O Glorieux saint Joseph, chef de la sainte famille de Nazareth, si zélé à 
pourvoir à tous ses besoins, étends sur nos maisons et nos familles ta 
tendre sollicitude, et prends sous ta conduite toutes les affaires 
spirituelles et temporelles qui les concernent, et fais que leurs issues 
soient pour la gloire de Dieu et le salut de nos âmes, amen 
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Dimanche 30 juin 
LES LAUDES 

INTRODUCTION 

V/ Seigneur, ouvre mes lèvres,  

R/ et ma bouche publiera ta louange. 

ANTIENNE INVITATOIRE 

Venez, crions de joie pour Dieu, notre Sauveur ! 

PSAUME INVITATOIRE : (94) 

Venez, crions de joie pour le Seigneur, 

acclamons notre Rocher, notre salut ! 

Allons jusqu'à lui en rendant grâce, 

par nos hymnes de fête acclamons-le ! 

 

Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur, 

le grand roi au-dessus de tous les dieux : 

il tient en main les profondeurs de la terre, 

et les sommets des montagnes sont à lui ; 

à lui la mer, c'est lui qui l'a faite, 

et les terres, car ses mains les ont pétries. 

 

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 

adorons le Seigneur qui nous a faits. 

Oui, il est notre Dieu ; + 

nous sommes le peuple qu'il conduit, 

le troupeau guidé par sa main. 
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Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ? + 

« Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 

comme au jour de tentation et de défi, 

où vos pères m'ont tenté et provoqué, 

et pourtant ils avaient vu mon exploit. 

 

« Quarante ans leur génération m'a déçu, + 

et j'ai dit : Ce peuple a le cœur égaré, 

il n'a pas connu mes chemins. 

Dans ma colère, j'en ai fait le serment : Jamais ils n'entreront dans mon 

repos. » 

HYMNE :  

Louez-le, chantez-le, car Il a fait des merveilles, louez-le, chantez-le, éternel est 

son amour.  

Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez au Seigneur toute la terre, 

chantez au Seigneur, et bénissez son nom.  

Oui, c’est le Seigneur qui a fait les cieux devant Lui splendeur et majesté, en son 

sanctuaire, puissance et beauté.  

Rendez au Seigneur familles des peuples rendez au Seigneur la puissance et la 

gloire, rendez au Seigneur, la gloire de son nom. 

Présentez l’offrande en ses parvis, adorez le Seigneur dans sa sainteté, tremblez 

devant lui peuples de la terre. 

Gloire à notre Père, le Créateur, gloire à Jésus Christ notre Seigneur, gloire au 

Saint Esprit, le Consolateur.  



[47] 
 

ANTIENNE 

Mon âme a soif de toi, toi que je cherche dès l’aube. 

PSAUME : 62 

Dieu, tu es mon Dieu, 

je te cherche dès l’aube : * 

mon âme a soif de toi ; 

après toi languit ma chair, 

terre aride, altérée, sans eau. 

 

Je t’ai contemplé au sanctuaire, 

j’ai vu ta force et ta gloire. 

Ton amour vaut mieux que la vie : 

tu seras la louange de mes lèvres ! 

 

Toute ma vie je vais te bénir, 

lever les mains en invoquant ton nom. 

Comme par un festin je serai rassasié ; 

la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. 

 

Dans la nuit, je me souviens de toi 

et je reste des heures à te parler. 

Oui, tu es venu à mon secours : 

je crie de joie à l’ombre de tes ailes. 

Mon âme s’attache à toi, 

ta main droite me soutient. 
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PSAUME : CANTIQUE DES TROIS ENFANTS  

Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur,  
Vous les anges du Seigneur, bénissez le Seigneur,  
A lui louange pour toujours bénissez le Seigneur (bis)  
 
Vous les cieux du Seigneur, bénissez le Seigneur, 
Vous les eaux dessus le ciel, bénissez le Seigneur, 
Et vous, puissances du Seigneur, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous le soleil et la lune, bénissez le Seigneur, 
Vous les astres du ciel, bénissez le Seigneur, 
Et vous, pluies et rosées, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous tous, souffles et vents, bénissez le Seigneur, 
Vous, le feu et la chaleur, bénissez le Seigneur, 
Et vous la froidure et l’ardeur, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous, rosées et giboulées, bénissez le Seigneur, 
Vous le gel et la froidure, bénissez le Seigneur, 
Et vous, glaces et neiges, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous les nuits et les jours, bénissez le Seigneur, 
Vous, lumière et ténèbres, bénissez le Seigneur, 
Et vous, éclairs et nuées, bénissez le Seigneur (bis) 
 

La terre bénisse le Seigneur, bénissez le Seigneur, 
Et vous, montagnes et collines, bénissez le Seigneur, 
Et vous les plantes de la terre, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Vous toutes, sources et fontaines, bénissez le Seigneur, 
Vous toutes, mers et rivières, bénissez le Seigneur, 
Vous, lacs et océans, bénissez le Seigneur (bis) 
 

Et vous, baleines et poissons, bénissez le Seigneur, 
Vous les oiseaux dans le ciel, bénissez le Seigneur, 
Vous tous, bêtes et bestiaux, bénissez le Seigneur (bis) 
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Et vous les enfants des hommes, bénissez le Seigneur, 
O toi Israël, bénissez le Seigneur, 
Esprits et âmes des justes, bénissez le Seigneur (bis) 
 
Et vous les prêtres du Seigneur, bénissez le Seigneur, 
Saints et humbles de cœur, bénissez le Seigneur, 
Vous tous, serviteurs du Seigneur, bénissez le Seigneur (bis) 
 
Louange au Père Tout Puissant bénissons le Seigneur  
O Christ notre Seigneur, bénissons le Seigneur  
A l’Esprit qui habite en nos cœurs, bénissons le Seigneur (bis) 

 
ANTIENNE 

Alléluia,……….. Alléluia! 

PSAUME : 149 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 

louez-le dans l’assemblée de ses fidèles ! 

En Israël, joie pour son créateur ; 

dans Sion, allégresse pour son Roi ! 

Dansez à la louange de son nom, 

jouez pour lui, tambourins et cithares ! 

 

Car le Seigneur aime son peuple, 

il donne aux humbles l’éclat de la victoire. 

Que les fidèles exultent, glorieux, 

criant leur joie à l’heure du triomphe. 

Qu’ils proclament les éloges de Dieu, 

tenant en main l’épée à deux tranchants. 
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Tirer vengeance des nations, 

infliger aux peuples un châtiment, 

charger de chaînes les rois, 

jeter les princes dans les fers, 

leur appliquer la sentence écrite, 

c’est la fierté de ses fidèles. 

PAROLE DE DIEU : (AP 7, 10.12) 

Le salut est donné par notre Dieu, lui qui siège sur le Trône, et par 

l’Agneau ! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur, puissance 

et force à notre Dieu pour les siècles des siècles Amen ! 

RÉPONSE 

R/ Ô Christ, le Fils du Dieu vivant, 

* Pitié pour nous. 

V/ Toi qui es assis à la droite du Père. * 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. R/ 

 

ANTIENNE DE ZACHARIE 

Bénissez le Seigneur notre Dieu, faites retentir sa louange : il nous a rendu 

la vie, alléluia. 

CANTIQUE DE ZACHARIE (LC 1) 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
qui visite et rachète son peuple. 
 
Il a fait surgir la force qui nous sauve 
dans la maison de David, son serviteur, 
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comme il l'avait dit par la bouche des saints, 
par ses prophètes, depuis les temps anciens : 
 
salut qui nous arrache à l'ennemi, 
à la main de tous nos oppresseurs, 
 
amour qu'il montre envers nos pères, 
mémoire de son alliance sainte, 
 
serment juré à notre père Abraham 
 de nous rendre sans crainte, 
 
afin que, délivrés de la main des ennemis, + 
nous le servions dans la justice et la sainteté, 
en sa présence, tout au long de nos jours. 
 
Et toi, petit enfant, tu seras appelé 
 prophète du Très-Haut : * 
tu marcheras devant, à la face du Seigneur, 
 et tu prépareras ses chemins 
 
pour donner à son peuple de connaître le salut 
par la rémission de ses péchés, 
 
grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu, 
quand nous visite l'astre d'en haut, 
 
pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres 
 et l'ombre de la mort, * 
pour conduire nos pas 
 au chemin de la paix. 
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INTERCESSION 

Louons le Christ Seigneur, soleil de notre jour, qui éclaire tout homme et 

ne connaît pas de déclin : 

 

R/ Tu es la Vie, Seigneur, tu es le Salut ! 

Nous accueillons le jour que ta bonté nous accorde,  

- le jour où tu surgis de la mort. R/  

 

Par l’eau du baptême, tu nous as fait renaître,  

-fais-nous vivre du souffle de ton Esprit. R/  

 

À la table de ta Parole et de ton Corps, tu nous invites,  

-rassemble-nous dans la joie et la simplicité du cœur. R/  

 

Pour tant de grâce, nous te rendons grâce :  

-fais que nous passions avec toi de ce monde au Père. R/  

 

 

NOTRE PÈRE 

 

ORAISON 

Tu as voulu, Seigneur, qu'en recevant ta grâce nous devenions des fils de 

lumière ; ne permets pas que l'erreur nous plonge dans la nuit, mais 

accorde-nous d'être toujours rayonnants de ta vérité. 
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Enseignement et temps en Chapitre :  
tourne ton regard vers l’Essentiel 

 
i. Quel est mon essentiel ? 

Le Seigneur m’aime aujourd’hui tel que je suis, la confiance comme clef de 
la sainteté. 
 
Méditation de la parole : (Mt 6) 
« C’est pourquoi je vous dis : Ne vous souciez pas, pour votre vie, de ce que 
vous mangerez, ni, pour votre corps, de quoi vous le vêtirez. La vie ne vaut-
elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que les vêtements ? 
Regardez les oiseaux du ciel : ils ne font ni semailles ni moisson, ils 
n’amassent pas dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Vous-
mêmes, ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? »  
  
 
« Le Seigneur est pour moi, je ne crains pas ; que pourrait un homme 
contre moi ? » (Ps 117, 6) 
 
 
« Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurai-je crainte ? Le 
Seigneur est le rempart de ma vie, devant qui tremblerai-je » Ps 26 
 
 
Méditation de la parole : Mc 12, 41-44 :  
« Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et 
regardait comment la foule y mettait de l’argent. Beaucoup de riches y 
mettaient de grosses sommes. 
Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites pièces de monnaie. 
Jésus appela ses disciples et leur déclara : « Amen, je vous le dis : cette 
pauvre veuve a mis dans le Trésor plus que tous les autres. 
Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son 
indigence : elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour 
vivre. » » 
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Questions pour cheminer ensemble 
 

1. Quel est l’essentiel pour moi ? 

 

2. Comment concrètement je le vis ? 

 

3. Est-ce que je cherche le royaume de Dieu en premier ? 

 

4. Est-ce que c’est facile pour moi de mettre Jésus au premier plan 

dans sa vie ? 

 
ii. Abandon à la providence 

Quelques citations de Sainte Thérèse de l’enfant Jésus : 
Ah ! Mon cher petit Frère, depuis qu’il m’a été́ donné de comprendre 
aussi l’amour du Cœur de Jésus, je vous avoue qu’il a chassé́ de mon cœur 
toute crainte. Le souvenir de mes fautes m’humilie, me porte à ne jamais 
m’appuyer sur ma force qui n’est que faiblesse, mais plus encore ce 
souvenir me parle de miséricorde et d’amour. (LT 247) 
Comment lorsqu’on jette ses fautes avec une confiance toute filiale dans 
le brasier dévorant de l’Amour, comment ne seraient-elles pas consumées 
sans retour ? 

 
Questions pour cheminer ensemble 

1. Ai-je conscience que Dieu m’aime sans condition 

 

2. Sur quel domaine de ma vie est-il le plus difficile de faire 

confiance à Dieu ? 

 

3. Sur quel domaine de ma vie, dois-je m’abandonner 

davantage ? 

 

4. Dans quelle situation familiale, il m’a été difficile de 

m’abandonner ?  
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VOS NOTES pour le temps d’enseignement 
Qu’est ce qui m’a interpellé ? 

------------------------------------------------------- 
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Benoit XVI : Ouvrez tout grand les portes au Christ 
(Extraits) 

 
« En ce moment, je me souviens du 22 octobre 1978, quand le Pape Jean-
Paul II commença son ministère ici, sur la Place Saint-Pierre. Les paroles 
qu’il prononça alors résonnent encore et continuellement à mes oreilles: 
«N’ayez pas peur, au contraire, ouvrez tout grand les portes au Christ». Le 
Pape parlait aux forts, aux puissants du monde, qui avaient peur que le 
Christ les dépossède d’une part de leur pouvoir, s’ils l’avaient laissé entrer 
et s’ils avaient concédé la liberté à la foi. Oui, il les aurait certainement 
dépossédés de quelque chose: de la domination de la corruption, du 
détournement du droit, de l’arbitraire. Mais il ne les aurait nullement 
dépossédés de ce qui appartient à la liberté de l’homme, à sa dignité, à 
l’édification d’une société juste. Le Pape parlait en outre à tous les 
hommes, surtout aux jeunes. En quelque sorte, n’avons-nous pas tous 
peur – si nous laissons entrer le Christ totalement en nous, si nous nous 
ouvrons totalement à lui – peur qu’il puisse nous déposséder d’une part 
de notre vie? N’avons-nous pas peur de renoncer à quelque chose de 
grand, d’unique, qui rend la vie si belle? Ne risquons-nous pas de nous 
trouver ensuite dans l’angoisse et privés de liberté? Et encore une fois le 
Pape voulait dire: Non! Celui qui fait entrer le Christ ne perd rien, rien – 
absolument rien de ce qui rend la vie libre, belle et grande. Non! Dans 
cette amitié seulement s’ouvrent tout grand les portes de la vie. Dans 
cette amitié seulement se dévoilent réellement les grandes potentialités 
de la condition humaine. Dans cette amitié seulement nous faisons 
l’expérience de ce qui est beau et de ce qui libère. Ainsi, aujourd’hui, je 
voudrais, avec une grande force et une grande conviction, à partir d’une 
longue expérience de vie personnelle, vous dire, à vous les jeunes: n’ayez 
pas peur du Christ! Il n’enlève rien et il donne tout. Celui qui se donne à 
lui reçoit le centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout grand les portes au Christ 
– et vous trouverez la vraie vie. Amen. » (Avril 2005 : Messe 
d’inauguration du Pontificat) 
La confiance comme clef de la sainteté 
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JE POSE un choix sur l’année, un engagement, une résolution 
mettant Dieu au cœur de ma vie 

 
 

Prière de Saint Claude La Colombière : 
 

Jésus, tu es le seul et véritable Ami. 
Tu m'écoutes toujours avec bonté.  

Tu as le secret d'adoucir mes peines  
et de renouveler sans cesse mon espérance.  

Toi seul connais le fond de mon cœur.  
Comme l'Ami fidèle, Tu es mon puissant soutien :  

''celui qui Te trouve a trouvé son Trésor''.  
Toujours et partout Tu es avec moi :  

dans ton immense tendresse  
Tu viens en mon cœur faire ta demeure.  
Révèle la merveille de ton Amitié Divine  

aux mals-aimés, aux désespérés,  
à tous les accablés de souffrances.  

 
Jésus, je suis si persuadé que Tu veilles  

sur ceux qui espèrent en Toi et  
qu'on ne peut manquer de rien  

quand on attend de Toi toutes choses,  
que j'ai résolu de vivre à l'avenir sans aucun souci  

et de me décharger sur Toi de toutes mes inquiétudes,  
puisque Tu n'abandonnes jamais ceux  

qui ont confiance en l'Amour de ton Coeur. 
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Louange et intercession spontanée. 
 

Chant à l’Esprit saint.  
 
Je veux te louer, Ö Paraclet, Saint-Esprit viens et remplis ma vie (bis) 
 
Je veux tout quitter pour te servir, Saint-Esprit viens et remplis ma vie. 
(bis) 
 
Je veux t’aimer, te glorifier, Saint-Esprit viens et remplis ma vie. (bis) 
 
Je veux te confier, tous ceux que j’aime, Saint-Esprit viens et remplis nos 
vies. (bis) 
 

Prière des Pères 
Seigneur Jésus Christ mon Dieu, Tu as daigné pour notre salut devenir 
homme par la grâce du très saint Esprit. Tu as connu l’état du nouveau-né, 
de l’enfant et de l’homme mûr. Ta Mère très pure, la Vierge, s’est réjouie 
de connaître ton visage à ta naissance. 
Par ses saintes prières, et par son exemple, accorde aux serviteurs que 
nous sommes de te rendre grâces tous les jours pour ceux que Tu as 
confiés à notre faiblesse. 
Inspire-nous pour eux l’amour désintéressé qui vient de toi, le 
discernement et la paternité spirituelle.  
Donne-moi la force de les corriger sans passion pour leur bien, de les 
consoler quand ils souffriront, de les encourager à faire en tout ta sainte 
volonté.  
Accorde-moi de respecter leur liberté pour répondre à la vocation que Tu 
leur adresses, comme la Vierge ta Mère accepta ta vivifiante Croix. 
Seigneur Jésus, Toi qui as dit : « Laissez venir à moi les petits enfants » et 
qui as béni les tout-petits, attire à toi par le saint Esprit et bénis tes 
enfants ; Fais-les grandir en âge et en sagesse devant ta face. Inspire-leur 
l’amour de ta présence mystérieuse et de tes saints commandements. 
Confie- les à la garde bienveillante de ta Mère très pure, de tes saints 
anges. 
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Qu’ils soient comme un arbre planté dans ta sainte Eglise et qu’ils aspirent 
à ta justice et à ta sainteté; rends-les dignes d’éprouver, au temps fixé par 
toi, ta compassion pour tous ceux qui souffrent et qui sont privés de la 
connaissance de toi. 
Ô Christ Dieu, fais, par les prières de Celle qui t’enfanta et t’éduqua, de 
tes saints ancêtres Joachim et Anne, de ton père adoptif et nourricier le 
juste Joseph, de tous les saints, que je mette toujours, dans le bonheur et 
dans l’épreuve permis par toi, toute ma confiance en toi, en ton Père et 
dans l’Esprit très saint, Dieu unique, béni dans les siècles des siècles : 
Amen! 
 

Bénédiction. 
 

Chant d’action de grâce.  
 
Mets ta joie dans le Seigneur, compte sur Lui et tu verras.  
Il agira et t’accordera plus que les désirs de ton cœur (bis) 
Remets ta vie dans les mains du Seigneur. Compte sur lui il agira. Grâce à 
son amour, ta foi apparaitra comme un soleil en plein jour. 
Reste en silence devant le Seigneur, oui, attends-le avec patience. Grâce à 
son amour, ton pas est assuré et ton chemin lui plait 
Dieu connait les jours de tous les hommes droits, il leur promet la vraie 
vie.  
 Grâce à son amour, ils observent sa voie, ils mettent leur espoir en Lui. 
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CONCLUSION 
 

Cher pèlerin, Saint Joseph, nous envoie auprès de nos familles.  
Soyons à leur service. Soyons comme Saint Joseph : à l’écoute 
de DIEU et rendus dignes de cette paternité dont nous sommes 
pour un temps responsables. 
 
N’oublions pas nos familles dans lesquelles des vocations ne 
demandent qu’à s’exprimer.  
 
Prions pour elles.  
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Pour aller plus loin : 

 
Cf. extrait de l’encyclique Centesimus annus du 1er mai 1991 de St Jean 
Paul II 
 

LA PROPRIÉTÉ PRIVÉE ET LA DESTINATION 
UNIVERSELLE DES BIENS 
 
30. Dans l'encyclique Rerum novarum, Léon XIII affirmait avec force, 
contre le socialisme de son temps, le caractère naturel du droit à la 
propriété privée, et il s'appuyait sur divers arguments (65). Ce droit, 
fondamental pour l'autonomie et le développement de la personne, a 
toujours été défendu par l'Eglise jusqu'à nos jours. L'Eglise enseigne de 
même que la propriété des biens n'est pas un droit absolu mais comporte, 
dans sa nature même de droit humain, ses propres limites. 
 
Tandis qu'il proclamait le droit à la propriété privée, le Pape affirmait avec 
la même clarté que l'« usage » des biens, laissé à la liberté, est 
subordonné à leur destination originelle commune de biens créés et aussi 
à la volonté de Jésus-Christ, exprimée dans l'Evangile. Il écrivait en effet : 
« Les fortunés de ce monde sont avertis [...] qu'ils doivent trembler 
devant les menaces inusitées que Jésus profère contre les riches ; qu'enfin 
il viendra un jour où ils devront rendre à Dieu, leur juge, un compte très 
rigoureux de l'usage qu'ils auront fait de leur fortune» ; et, citant saint 
Thomas d'Aquin, il ajoutait : « Mais si l'on demande en quoi il faut faire 
consister l'usage des biens, l'Eglise répond sans hésitation : A ce sujet, 
l'homme ne doit pas tenir les choses extérieures pour privées, mais pour 
communes », car « au-dessus des jugements de l'homme et de ses lois, il y 
a la loi et le jugement de Jésus-Christ » (66). 
 
Les successeurs de Léon XIII ont repris cette double affirmation : la 
nécessité et donc la licéité de la propriété privée, et aussi les limites dont 
elle est grevée (67). Le Concile Vatican II a également proposé la doctrine 
traditionnelle dans des termes qui méritent d'être cités littéralement : « 
L'homme, dans l'usage qu'il fait de ses biens, ne doit jamais tenir les 
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choses qu'il possède légitimement comme n'appartenant qu'à lui, mais les 
regarder aussi comme communes, en ce sens qu'elles puissent profiter 
non seulement à lui, mais aussi aux autres ». Et un peu plus loin : « La 
propriété privée ou un certain pouvoir sur les biens extérieurs assurent à 
chacun une zone indispensable d'autonomie personnelle et familiale ; il 
faut les regarder comme un prolongement de la liberté humaine. [...] De 
par sa nature même, la propriété privée a aussi un caractère social, fondé 
dans la loi de commune destination des biens » (68). J'ai repris la même 
doctrine d'abord dans le discours d'ouverture de la III Conférence de 
l'épiscopat latino-américain à Puebla, puis dans les encycliques Laborem 
exercens et, plus récemment, Sollicitudo rei socialis (69). 
 
31. Lorsqu'on relit dans le contexte de notre temps cet enseignement sur 
le droit à la propriété et la destination commune des biens, on peut se 
poser la question de l'origine des biens qui soutiennent la vie de l'homme, 
qui satisfont à ses besoins et qui sont l'objet de ses droits. 
 
La première origine de tout bien est l'acte de Dieu lui-même qui a créé la 
terre et l'homme, et qui a donné la terre à l'homme pour qu'il la maîtrise 
par son travail et jouisse de ses fruits (cf. Gn 1, 28-29). Dieu a donné la 
terre à tout le genre humain pour qu'elle fasse vivre tous ses membres, 
sans exclure ni privilégier personne. C'est là l'origine de la destination 
universelle des biens de la terre. En raison de sa fécondité même et de ses 
possibilités de satisfaire les besoins de l'homme, la terre est le premier 
don de Dieu pour la subsistance humaine. Or, elle ne produit pas ses fruits 
sans une réponse spécifique de l'homme au don de Dieu, c'est-à-dire sans 
le travail. Grâce à son travail, l'homme, utilisant son intelligence et sa 
liberté, parvient à la dominer et il en fait la demeure qui lui convient. Il 
s'approprie ainsi une partie de la terre, celle qu'il s'est acquise par son 
travail. C'est là l'origine de la propriété individuelle. Evidemment, il a aussi 
la responsabilité de ne pas empêcher que d'autres hommes disposent de 
leur part du don de Dieu ; au contraire, il doit collaborer avec eux pour 
dominer ensemble toute la terre. 
 
Dans l'histoire, ces deux facteurs, le travail et la terre, se retrouvent 
toujours au principe de toute société humaine ; cependant ils ne se 
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situent pas toujours dans le même rapport entre eux. Il fut un temps où la 
fécondité naturelle de la terre paraissait être, et était effectivement, le 
facteur principal de la richesse, tandis que le travail était en quelque sorte 
l'aide et le soutien de cette fécondité. En notre temps, le rôle du travail 
humain devient un facteur toujours plus important pour la production des 
richesses immatérielles et matérielles ; en outre, il paraît évident que le 
travail d'un homme s'imbrique naturellement dans celui d'autres 
hommes. Plus que jamais aujourd'hui, travailler, c'est travailler avec les 
autres et travailler pour les autres : c'est faire quelque chose pour 
quelqu'un. Le travail est d'autant plus fécond et productif que l'homme 
est plus capable de connaître les ressources productives de la terre et de 
percevoir quels sont les besoins profonds de l'autre pour qui le travail est 
fourni. 
 
32. Mais, à notre époque, il existe une autre forme de propriété et elle a 
une importance qui n'est pas inférieure à celle de la terre : c'est la 
propriété de la connaissance, de la technique et du savoir. La richesse des 
pays industrialisés se fonde bien plus sur ce type de propriété que sur 
celui des ressources naturelles. 
 
On a fait allusion au fait que l'homme travaille avec les autres hommes, 
prenant part à un « travail social » qui s'étend dans des cercles de plus en 
plus larges. En règle générale, celui qui produit un objet le fait, non 
seulement pour son usage personnel, mais aussi pour que d'autres 
puissent s'en servir après avoir payé le juste prix, convenu d'un commun 
accord dans une libre négociation. Or, la capacité de connaître en temps 
utile les besoins des autres hommes et l'ensemble des facteurs de 
production les plus aptes à les satisfaire, c'est précisément une autre 
source importante de richesse dans la société moderne. Du reste, 
beaucoup de biens ne peuvent être produits de la manière qui convient 
par le travail d'un seul individu, mais ils requièrent la collaboration de 
nombreuses personnes au même objectif. Organiser un tel effort de 
production, planifier sa durée, veiller à ce qu'il corresponde positivement 
aux besoins à satisfaire en prenant les risques nécessaires, tout cela 
constitue aussi une source de richesses dans la société actuelle. Ainsi 
devient toujours plus évident et déterminant le rôle du travail humain 



[64] 
 

maîtrisé et créatif et, comme part essentielle de ce travail, celui de la 
capacité d'initiative et d'entreprise (70). 
 
Il faut considérer avec une attention favorable ce processus qui met en 
lumière concrètement un enseignement sur la personne que le 
christianisme a constamment affirmé. En effet, avec la terre, la principale 
ressource de l'homme, c'est l'homme lui-même. C'est son intelligence qui 
lui fait découvrir les capacités productives de la terre et les multiples 
manières dont les besoins humains peuvent être satisfaits. C'est son 
travail maîtrisé, dans une collaboration solidaire, qui permet la création 
de communautés de travail toujours plus larges et sûres pour accomplir la 
transformation du milieu naturel et du milieu humain lui-même. Entrent 
dans ce processus d'importantes vertus telles que l'application, l'ardeur 
au travail, la prudence face aux risques raisonnables à prendre, la 
confiance méritée et la fidélité dans les rapports interpersonnels, 
l'énergie dans l'exécution de décisions difficiles et douloureuses mais 
nécessaires pour le travail commun de l'entreprise et pour faire face aux 
éventuels renversements de situations. 
 
L'économie moderne de l'entreprise comporte des aspects positifs dont la 
source est la liberté de la personne qui s'exprime dans le domaine 
économique comme en beaucoup d'autres. En effet, l'économie est un 
secteur parmi les multiples formes de l'activité humaine, et dans ce 
secteur, comme en tout autre, le droit à la liberté existe, de même que le 
devoir d'en faire un usage responsable. Mais il importe de noter qu'il y a 
des différences caractéristiques entre ces tendances de la société 
moderne et celles du passé même récent. Si, autrefois, le facteur décisif 
de la production était la terre, et si, plus tard, c'était le capital, compris 
comme l'ensemble des machines et des instruments de production, 
aujourd'hui le facteur décisif est de plus en plus l'homme lui-même, c'est-
à-dire sa capacité de connaissance qui apparaît dans le savoir scientifique, 
sa capacité d'organisation solidaire et sa capacité de saisir et de satisfaire 
les besoins des autres. 
 
33. On ne peut toutefois omettre de dénoncer les risques et les 
problèmes liés à ce type d'évolution. En effet, de nombreux hommes, et 
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sans doute la grande majorité, ne disposent pas aujourd'hui des moyens 
d'entrer, de manière efficace et digne de l'homme, à l'intérieur d'un 
système d'entreprise dans lequel le travail occupe une place réellement 
centrale. Ils n'ont la possibilité ni d'acquérir les connaissances de base qui 
permettent d'exprimer leur créativité et de développer leurs capacités, ni 
d'entrer dans le réseau de connaissances et d'intercommunications qui 
leur permettraient de voir apprécier et utiliser leurs qualités. En somme, 
s'ils ne sont pas exploités, ils sont sérieusement marginalisés ; et le 
développement économique se poursuit, pour ainsi dire, au-dessus de 
leur tête, quand il ne va pas jusqu'à restreindre le champ déjà étroit de 
leurs anciennes économies de subsistance. Incapables de résister à la 
concurrence de produits obtenus avec des méthodes nouvelles et 
répondant aux besoins qu'ils satisfaisaient antérieurement dans le cadre 
d'organisations traditionnelles, alléchés par la splendeur d'une opulence 
inaccessible pour eux, et en même temps pressés par la nécessité, ces 
hommes peuplent les villes du Tiers-Monde où ils sont souvent déracinés 
culturellement et où ils se trouvent dans des situations précaires qui leur 
font violence, sans possibilité d'intégration. On ne reconnaît pas en fait 
leur dignité ni leurs capacités humaines positives, et, parfois, on cherche à 
éliminer leur présence du cours de l'histoire en leur imposant certaines 
formes de contrôle démographique contraires à la dignité humaine. 
 
Beaucoup d'autres hommes, bien qu'ils ne soient pas tout à fait 
marginalisés, vivent dans des conditions telles que la lutte pour survivre 
est de prime nécessité, alors que sont encore en vigueur les pratiques du 
capitalisme des origines, dans une situation dont la « cruauté » n'a rien à 
envier à celle des moments les plus noirs de la première phase de 
l'industrialisation. Dans d'autres cas, c'est encore la terre qui est l'élément 
central du processus économique, et ceux qui la cultivent, empêchés de la 
posséder, sont réduits à des conditions de demi-servitude (71). Dans ces 
cas, on peut parler, aujourd'hui comme au temps de Rerum novarum, 
d'une exploitation inhumaine. Malgré les changements importants 
survenus dans les sociétés les plus avancées, les déficiences humaines du 
capitalisme sont loin d'avoir disparu, et la conséquence en est que les 
choses matérielles l'emportent sur les hommes ; et plus encore, pour les 
pauvres, s'est ajoutée à la pénurie de biens matériels celle du savoir et 
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des connaissances qui les empêche de sortir de leur état d'humiliante 
subordination. 
 
Malheureusement, la grande majorité des habitants du Tiers-Monde vit 
encore dans de telles conditions. Il serait cependant inexact de 
comprendre le Tiers- Monde dans un sens uniquement géographique. 
Dans certaines régions et dans certains secteurs sociaux de ce « Monde », 
des processus de développement ont été mis en œuvre, centrés moins sur 
la valorisation des ressources matérielles que sur celle des « ressources 
humaines ». 
 
Il n'y a pas très longtemps, on soutenait que le développement supposait, 
pour les pays les plus pauvres, qu'ils restent isolés du marché mondial et 
ne comptent que sur leurs propres forces. L'expérience de ces dernières 
années a montré que les pays qui se sont exclus des échanges généraux 
de l'activité économique sur le plan international ont connu la stagnation 
et la régression, et que le développement a bénéficié aux pays qui ont 
réussi à y entrer. Il semble donc que le problème essentiel soit d'obtenir 
un accès équitable au marché international, fondé non sur le principe 
unilatéral de l'exploitation des ressources naturelles, mais sur la 
valorisation des ressources humaines (72). 
 
Mais certains aspects caractéristiques du Tiers- Monde apparaissent aussi 
dans les pays développés où la transformation incessante des modes de 
production et des types de consommation dévalorise des connaissances 
acquises et des compétences professionnelles confirmées, ce qui exige un 
effort continu de mise à jour et de recyclage. Ceux qui ne réussissent pas 
à suivre le rythme peuvent facilement être marginalisés, comme le sont, 
en même temps qu'eux, les personnes âgées, les jeunes incapables de 
bien s'insérer dans la vie sociale, ainsi que, d'une manière générale, les 
sujets les plus faibles et ce qu'on appelle le Quart- Monde. Dans ces 
conditions, la situation de la femme est loin d'être facile. 
 
34. Il semble que, à l'intérieur de chaque pays comme dans les rapports 
internationaux, le marché libre soit l'instrument le plus approprié pour 
répartir les ressources et répondre efficacement aux besoins. Toutefois, 
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cela ne vaut que pour les besoins « solvables», parce que l'on dispose 
d'un pouvoir d'achat, et pour les ressources qui sont « vendables », 
susceptibles d'être payées à un juste prix. Mais il y a de nombreux besoins 
humains qui ne peuvent être satisfaits par le marché. C'est un strict devoir 
de justice et de vérité de faire en sorte que les besoins humains 
fondamentaux ne restent pas insatisfaits et que ne périssent pas les 
hommes qui souffrent de ces carences. En outre, il faut que ces hommes 
dans le besoin soient aidés à acquérir des connaissances, à entrer dans les 
réseaux de relations, à développer leurs aptitudes pour mettre en valeur 
leurs capacités et leurs ressources personnelles. Avant même la logique 
des échanges à parité et des formes de la justice qui les régissent, il y a un 
certain dû à l'homme parce qu'il est homme, en raison de son éminente 
dignité. Ce dû comporte inséparablement la possibilité de survivre et celle 
d'apporter une contribution active au bien commun de l'humanité. 
 
Les objectifs énoncés par Rerum novarum pour éviter de ramener le 
travail de l'homme et l'homme lui-même au rang d'une simple 
marchandise gardent toute leur valeur dans le contexte du Tiers-Monde, 
et, dans certains cas, ils restent encore un but à atteindre : un salaire 
suffisant pour faire vivre la famille, des assurances sociales pour la 
vieillesse et le chômage, une réglementation convenable des conditions 
de travail. 
 
35. Tout cela constitue un champ d'action vaste et fécond pour 
l'engagement et les luttes, au nom de la justice, des syndicats et des 
autres organisations de travailleurs qui défendent les droits de ces 
derniers et protègent leur dignité, alors qu'ils remplissent en même temps 
une fonction essentielle d'ordre culturel, en vue de les faire participer de 
plein droit et honorablement à la vie de la nation et de les aider à 
progresser sur la voie de leur développement. 
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CARNET DE CHANTS 
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Louange : 
 
1) Que vienne ton règne, Que 
ton Nom soit sanctifié, Sur la 
terre comme au ciel, Que ta 
volonté soit faite. Que coule en 
torrents Ton Esprit de vérité, 
Donne-nous ton espérance, Ton 
amour, ta Sainteté. 
 
Qui pourrait nous séparer De ton 
amour immense ? Qui pourrait 
nous détourner De ta 
miséricorde ? 
 
Tu habites nos louanges, Tu 
inspires nos prières, Nous attires 
en ta présence Pour nous tourner 
vers nos frères. 
 
Tu seras notre lumière, Il n´y aura 
plus de nuit. Ton Nom sera sur 
nos lèvres, De larmes, il n´y aura 
plus. 
 
2) Rassemblés dans une seule foi, 
un seul cœur pour te louer. 
Chantons nos hymnes de joie, ô 
Seigneur ressuscité! Déposons 
tout, devant toi, en ton cœur si 
assoiffé. 
Unissons toutes nos voix, pour 
acclamer ta bonté! Nous venons 
à toi!  

 
Alegria, Alegria, Mon âme exalte 
le Seigneur, Alegria, Alegria, 
Jésus, vient habiter nos cœurs!  
Alegria, Alegria, Mon âme exalte 
le Seigneur, Alegria, Alegria, 
Jésus, vient habiter nos cœurs!  
 
Notre Dame et Notre Mère, 
debout au creux du rocher, Te 
voici devant mes yeux, donne-
moi d'aller à Dieu. Avec toi je 
veux prier, implorer, intercéder: 
Jésus Fils de Dieu Sauveur, prends 
pitié de nous pécheurs! Nous 
venons à toi!  
 
Tu es venue jusqu'à moi, tu me 
visites, ô Marie, Moi si pauvre et 
si petit, solitaire au cœur fermé! 
Tu cours pour me rencontrer: j'ai 
donc du prix à tes yeux! Par toi 
Dieu vient me chercher et 
m'ouvrir à l'amitié! Nous venons 
à toi!  
 
Comment garder pour moi seul 
un tel bonheur, un tel feu ? A 
mon tour je veux sortir : j’ai des 
frères à rencontrer ! Regarder le 
monde entier avec les yeux du 
Seigneur. Que Dieu nous fasse 
témoins, dans l’Eglise avec les 
saints ! Nous..toi ! 
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3) Qu’exulte tout l’univers, que 
soit chanté en tous lieux, la 
puissance de Dieu, dans une 
même allégresse, terre et cieux 
dansent de joie, chantent 
alléluia. 
  
Par amour des pécheurs, la 
lumière est venue ; 
Elle a changé les cœurs, de tous 
ceux qui l’ont reconnue. 
  
Vous étiez dans la nuit, 
maintenant jubilez! 
Dieu nous donne la vie, par 
amour il s’est incarné. 
  
Toi l’unique Seigneur, envoie 
l’Esprit d’amour,  
Viens régner dans nos cœurs, 
nous voulons hâter ton retour. 
 
4) Je veux te louer, ô mon Dieu, à 
ton Nom, élever les mains. Je 
veux te bénir, t’adorer, te 
chanter, ô mon Dieu éternel est 
ton amour ! 
 
Dans le temple très saint de ta 
gloire, ô Seigneur, je te 
contemplerai. Je verrai ta 
puissance infinie : Ô mon Dieu 
éternel est ton amour ! 

 
Que te rendre ô Seigneur, mon 
Sauveur pour le bien que tu as 
fait pour moi ? En tout temps, en 
tout lieu, je dirai : Ô mon Dieu 
éternel est ton amour ! 
 
Je tiendrai mes promesses envers 
toi, devant tous, j’annoncerai ton 
Nom. 
Que ma vie toute entière te loue : 
Ô mon Dieu éternel est ton 
amour ! 
 
5) Pour tes merveilles, je veux 
chanter ton Nom, proclamer 
combien, tu es bon ! De Toi et de 
Toi seul, Seigneur dépend mon 
sort, ô mon Roi, mon Dieu, je 
t’adore. 
 
Quand je t’appelle, dans la 
détresse, sensible à mon cri tu 
t’abaisses, ta droite douce et 
forte me redresse, contre ton sein 
me tient sans cesse. 
 
A ta tendresse, je m’abandonne, 
car sûre est ta miséricorde. Qui 
comme Toi, Seigneur sauve et 
pardonne ? Pas de salut que Tu 
n’accordes ! 
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Je ne peux vivre qu’en ta 
présence, que ne me soit cachée 
ta face ! Ne déçois pas, Seigneur 
mon espérance : à tout jamais je 
rendrai grâce. 
 
6) Jubilez, criez de joie, acclamez 
le Dieu trois fois Saint, venez le 
prier dans la paix, témoigner de 
son amour. Jubilez criez de joie, 
pour Dieu, notre Dieu. 
 
 Louez le Dieu de lumière, Il nous 
arrache aux ténèbres, Devenez en 
sa clarté, des enfants de la 
lumière  
 Ouvrez-vous, ouvrez vos cœurs, 
au Dieu de miséricorde. Laissez-
vous réconcilier, laissez-vous 
transfigurer.  
 
Notre Dieu est tout amour, toute 
paix, toute tendresse. Demeurez 
en son amour, il vous comblera 
de Lui.  
 
A l’ouvrage de sa grâce, offrez 
toute votre vie. Il pourra vous 
transformez, Lui, le Dieu qui 
sanctifie.  
 

Louange au Père et au Fils, 
louange à l’Esprit de gloire. 
Bienheureuse Trinité, notre Joie 
et notre Vie. 

7) Alléluia, Alléluia, Alléluia, 
Jésus Sauveur. 

A pleine voix, louons le Seigneur, 
que règne en nos cœurs celui qui 
est la vie, ouvrez les yeux, le 
royaume est là, Jésus nous 
appelle. 

Il est venu donner sa lumière, 
Nous donner sa vie, nous révéler 
son cœur, Christ est Seigneur 
pour l'éternité, A Lui la victoire. 

Il nous envoie par toute la terre, 
annoncer la joie, annoncer I’ 
Évangile. Proclamez-le dans tout 
l’univers, Dieu sauve son peuple !  

7bis) Je chanterai de tout cœur, 
les merveilles de Jésus, mon 
Seigneur. Il m'a ôté des ténèbres,  
Il m'a délivré de tout péché. (bis)  
 
Je suis dans la joie, une joie 
immense !  
Je suis dans l'allégresse,  
Car mon Dieu m'a libéré. (bis) 
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Car mon Dieu est fidèle, Il ne 
m'abandonne jamais. Je n'ai plus 
rien à craindre  
Car mon Dieu m'a libéré. (bis)  
 
8) Je veux te glorifier, Dieu de 
tendresse et d'amour,  
Tu as agi en moi, tu m'as 
transformé,  
Tu as été fidèle, par ta voix tu 
m'as conduit.  
Que mon cœur soit ouvert à ta 
volonté.  
 
Donne-moi de saisir, ta lumière 
dans ma vie,  
Viens éclairer ma nuit, ta 
présence me suffit.  
Donne-moi de garder ta loi, tes 
commandements.  
Viens répondre à mon cri, toi le 
Verbe de Vie.  
 
 
Que mon âme te loue : mon Dieu, 
tu m'as relevé, et sur toi je 
m'appuie, car tu es mon Bien-
aimé. Je veux chanter sans fin ta 
fidélité mon Roi, et entendre ici-
bas la beauté de ta voix.  
 
Donne-moi de t'aimer, de me 
laisser façonner,  
Ta présence est pour moi un 

débordement de joie. Je veux 
vivre de toi, contempler ton cœur 
blessé, reposer près de toi pour la 
vie éternelle.  

9) Louez, exaltez le Seigneur  
Acclamez Dieu votre Sauveur.  
Louez, exaltez le Seigneur  
Le Créateur de tout l´univers.  
 
Louez le Nom du Seigneur à 
jamais  
Prosternez-vous devant sa 
Majesté.  
Salut, puissance et gloire à notre 
Dieu, 
Louez-le vous les petits et les 
grands.  
 
Maître de tout, toi qui es, qui 
étais,  
Seigneur et Sauveur, Dieu de 
l´univers. 
Tu as saisi ton immense 
puissance, 
Tu as établi ton Règne à jamais. 
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Louez, exaltez le Seigneur  
Acclamez Dieu votre Sauveur.  
Louez, exaltez le Seigneur  
Le Créateur de tout l´univers  

Ô notre Dieu, tu es Saint, 
glorieux, 
Justes et droites sont toutes tes 
voies. 
Les saints, les anges te louent 
dans les cieux, 
Les peuples chantent leurs 
hymnes de joie. 

 
10) Pour toi Seigneur, le chant de 
notre cœur, 
Tu es le Christ, l´Agneau 
vainqueur! 
Les yeux fixés sur toi, en 
contemplant ta croix, 
Nous t´acclamons Jésus Sauveur! 
 
Un chemin s’ouvre sous nos pas, 
notre espérance en toi renaît. 
J´avancerai sans crainte devant 
toi,  
Dans la confiance et dans la paix! 
 
Dans les épreuves et les combats,  
Dans les périls, gardons la foi ! 
En tout cela, nous sommes les 
vainqueurs 
Par Jésus Christ notre Sauveur! 

Inscris en nous ta loi d’amour, en 
notre cœur la vérité ! Dans le 
secret Seigneur enseigne-nous 
que nous brulions de charité. 

11) Louez-le chantez-le car il a 
fait des merveilles. Louez-le 
chantez-le, éternel est son 
amour ! 

Chantez au Seigneur un chant 
nouveau 
Chantez au Seigneur toute la 
terre 
Chantez au Seigneur et bénissez 
son Nom ! 
 
Oui c’est le Seigneur qui a fait les 
cieux 
Devant lui splendeur et majesté 
En son sanctuaire, puissance et 
beauté ! 
 
Rendez au Seigneur familles des 
peuples 
Rendez au Seigneur la puissance 
et la gloire 
Rendez au Seigneur la gloire de 
son Nom ! 
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Louez-le chantez-le car il a fait 
des merveilles. Louez-le chantez-
le, éternel est son amour ! 
Présentez l’offrande en ses parvis, 
Adorez le Seigneur dans sa sainteté 

Tremblez devant lui peuple de la 
terre ! 
 
Allez dire aux nations, « le 
Seigneur est roi » 
Le monde tient bon ne chancelle pas 

Et sur tous les peuples, il exerce 
le droit. 
 
Gloire à notre Père le créateur 
Gloire à Jésus Christ notre 
Seigneur 
Gloire au Saint Esprit le 
consolateur. 
 
12) Louange à toi, ô Christ Berger 
de ton Église, 
Joyeuse et vraie lumière, Tu nous 
donnes la vie 
 

Toi l´étoile dans la nuit, Tu 
rayonnes avec le Père. Par toi 
nous avons la vie, nous voyons la 
vraie lumière ! 
 

Que nos chants te glorifient, 
qu´ils embrasent notre terre ! Fils 
de Dieu, tu t´es fait chair, pour 
nous mener vers le Père ! 

 

Envoie sur nous ton Esprit, fais 
briller sur nous ta Face ! Ô Jésus 
ressuscité, que nos chants te 
rendent grâce ! 
 

Ta splendeur nous a sauvés, des 
ténèbres éternelles. Donne-nous 
de proclamer tes prodiges, tes 
merveilles ! 
 

Sois la source de la vie, sois la 
rosée de nos âmes  
Que se lève pour chanter, ton 
Église bienheureuse  
 

13) Par toute la terre il nous 
envoie, témoigner de son 
Amour. Proclamer son Nom et 
son Salut, dans la force de l'Esprit ! 
Car nos yeux ont vu et reconnu, le 
Sauveur ressuscité, le Saint 
d'Israël, né de Marie, Fils de Dieu 
qui donne vie !  
 

Criez de joie, Christ est 
ressuscité !  
Il nous envoie annoncer la 
vérité !  
Criez de joie, brûlez de son 
amour,  
Car il est là, avec nous pour 
toujours !  
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Par sa vie donnée, son sang 
versé, Il a racheté nos vies, Il 
détruit les portes des enfers, Il 
nous sauve du péché.  
À tout homme il offre le 
Salut, Don gratuit de son 
Amour ; vivons dans sa gloire et 
sa clarté,  
Maintenant et à jamais !  
 
Pour porter la joie Il nous envoie, 
messagers de son Salut ! Pauvres 
serviteurs qu'il a choisis,  
Consacrés pour l'annoncer !  
Que nos lèvres chantent sa bonté, 
la splendeur de son dessein, 
gloire à notre Dieu, Roi tout 
puissant, Éternel est son amour !  
 
 
14) Il a changé nos vies, il a 
changé nos cœurs,  
Il est vivant ! Alléluia. (bis)  
 
Jésus a donné sa lumière, ne 
restons pas sous le boisseau : 
brillons, illuminons la terre, pour 
témoigner d’un cœur nouveau. 
 
Nous qui marchions dans les 
ténèbres, pour nous s’est levé un 
grand feu, partons pour embraser 
la terre, en proclamant le jour de 
Dieu ! 

 
 Jésus nous envoie dans le monde, 
pour annoncer la vérité, pour 
enflammer la terre entière, d’un 
feu nouveau de Sainteté ! 
 
 Jésus a fait de nous des frères, 
dans la foi et la charité. 
Nous avons un seul Dieu et Père, 
dont le pardon nous a sauvés ! 
 
15) Tournez les yeux vers le 
Seigneur, 
et rayonnez de joie. Chantez son 
nom de tout votre cœur, Il est 
votre sauveur, c'est lui votre 
Seigneur. 
 
J'ai cherché le Seigneur, et il m'a 
écouté. 
Il m'a guéri de mes peurs et sans 
fin je le louerai. 
 
Dieu regarde ceux qu'il aime, il 
écoute leur voix. 
Il les comble de leur peine, et il 
guide leurs pas. 
 
Ceux qui cherchent le Seigneur, 
ne seront privés de rien. S’ils lui 
ouvrent leur cœur, ils seront 
comblés de bien. 
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16) Soyons toujours joyeux et 
prions sans cesse,  
En toute chose rendons grâce à 
Dieu !  
C´est sa volonté sur nous dans le 
Christ.  
Gloire à toi, ô Seigneur notre 
Dieu !  
 
À toi la louange est due, Ô Dieu 
dans Sion, 
Que pour toi exulte notre cœur, 
Tu écoutes la prière.  
 
Vers toi languit toute chair, avec 
ses œuvres de péché. Mais toi 
Seigneur tu nous pardonnes, 
Ô Dieu de miséricorde. 
 
Heureux celui qui t´écoute et qui 
demeure en ta présence. 
Comblés des biens de ta maison, 
Tu mets en nous ton allégresse. 
 
Toute la création t´acclame, les 
montagnes crient de joie, les 
collines débordent d´allégresse, 
Les cris de joie, ô les chansons ! 
 
 17) Venez le célébrer, son grand 
amour, venez le chanter, le Fils de 
Dieu est venu, donner la vie. Nous 
te fêtons ô Roi, car tu nous fais 
partager ta joie, et nous offrons 

en ton honneur, un chant 
d’amour Seigneur. 
 
Venez le célébrer, célébrer, 
célébrer, chanter, célébrer, 
chanter, notre Roi. (bis) 
 
Venez le célébrer, sa majesté, 
venez l’exalter, le Fils de Dieu sur 
la Croix, livra l’Esprit ! Nous te 
fêtons, ô Roi, tu nous fais renaitre 
dans la Foi, et nous venons pour 
observer, Seigneur, tes volontés ! 
 
Venez le célébrer ; la salle de 
noces est illuminée, le Fils de 
Dieu est l’Epoux, le Bien-aimé ! 
Nous te fêtons, ô Roi, oui, nous 
avons entendu ta voix, et nous 
avons pris le chemin, Seigneur de 
ton festin ! 
 
 18) O Seigneur, à toi la gloire, la 
louange pour les siècles. Ô 
Seigneur, à toi la gloire, éternel 
est ton amour ! 
 
Vous les cieux (bis), vous les 
anges,… toutes ses œuvres, 
….Bénissez votre Seigneur ! 
 
Astres du ciel,… soleil et 
lune,…pluies et rosées,… Bénissez 
votre Seigneur ! 
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Feu et chaleur,…glace et 
neige,…souffle et 
vents,…Bénissez votre Seigneur ! 
 
Nuits et jours,…lumière et 
ténèbres,…éclairs et nuées,… 
Bénissez votre Seigneur ! 
 
Monts et collines,…plantes de la 
terre,…fauves et troupeaux,… 
Bénissez votre Seigneur ! 
 
Vous son peuple,…vous ses 
prêtres, …vous ses  
serviteurs,… Bénissez votre 
Seigneur ! 
 
19) Rendons gloire à notre Dieu ! 
Lui qui fit des merveilles ; Il est 
présent au milieu de nous, 
Maintenant et à jamais. 
  
Louons notre Seigneur, car 
grande est sa puissance 
Lui qui nous a créés, il nous 
donne la vie. 
  
Invoquons notre Dieu, 
demandons lui sa grâce; 
Il est notre Sauveur, notre 
libérateur. 
 
 
 

Oui le Seigneur nous aime, Il s’est 
livré pour nous, 
Unis en son amour, nous exultons 
de joie. 
  
Dieu envoie son esprit, source de 
toute grâce. 
Il vient guider nos pas, et fait de 
nous des saints. 
 
 20) Il est bon de chanter, de 
louer le Seigneur notre Dieu, 
allélu, allélu, alléluia, alléluia ! 
 
C’est lui qui vient guérir les cœurs 
brisés et soigner leurs blessures, Il 
est grand le Seigneur, le Tout 
Puissant, à lui la victoire !  
 
Offrez pour le Seigneur l’action de 
grâce au son des instruments, 
ensemble rendons gloire à son 
saint Nom, toujours et à jamais ! 
 
Il dansera pour toi, Jérusalem, 
avec des cris de joie, le voilà ton 
Seigneur, ton Dieu, ton Roi, au 
milieu de toi !  
 
Je veux louer mon Dieu tant que 
je vis, car douce est la louange, je 
veux jouer pour lui tant que je 
dure, avec tout mon amour ! 
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Il est bon de chanter, de louer le 
Seigneur notre Dieu, allélu, 
allélu, alléluia, alléluia ! 
 
Sonnez pour notre Dieu, sonnez 
cymbales, cymbales 
triomphantes. Que tout ce qui 
respire loue le Seigneur, Alléluia ! 
 
  
21) Jésus est le chemin, qui nous 
mène droit vers le Père, c’est lui 
qui est la Vérité, il est la Vie ! 
  
Jamais homme n’a parlé ainsi que 
celui-là, non personne ne peut 
faire les signes qu’il accomplit, 
Dieu est avec lui ! 
 
Celui qui croit en Moi a la vie 
éternelle, qui me suit marchera 
non pas dans les ténèbres, mais 
dans la lumière ! 
 
En gardant ma parole, vous serez 
mes disciples, alors vous 
connaitrez vraiment la vérité qui 
vous rendra libre. 
 
Qui ne prend pas sa croix, ne peut 
suivre mes pas, mais qui perdra 
sa vie pour Moi la sauvera. 
Marchez à ma suite ! 
 

A nouveau je viendrai, vous 
prendrai avec Moi, et du lieu où 
je vais vous savez le chemin, ayez 
foi en Moi. 
 
22) Acclamez votre Dieu sur 
toute la terre, célébrez-le par vos 
cris de joie ! Acclamez votre 
Dieu, il est la lumière, éternel est 
son amour ! 
 
Chantez au Seigneur vos hymnes 
de fête, exaltez-le devant les 
nations. Louez le Seigneur, louez 
votre Roi, il demeure 
éternellement. 
 
Venez l’adorer, nations de la 
terre ! Ne craignez pas, vous 
serez bénis. Vous êtes son 
peuple, il est votre Dieu, en ses 
mains remettez vos vies. 
 
Offrez au Seigneur, votre action 
de grâce, de la détresse, il vous a 
tirés. Du lieu de la mort, du fond 
des enfers, par son Fils, il vous a 
sauvés.  
 
Venez au banquet, buvez à la 
source, Dieu vous invite, écoutez 
sa voix ! Venez sans argent, 
approchez de lui, écoutez, alors 
vous vivrez. 
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Bénissez sans fin, le Dieu qui nous 
sauve, il a rendu nos âmes à la 
vie. Louez le Seigneur, nous 
sommes à lui, qu’il est grand, son 
amour pour nous. 
 
23) De toi Seigneur, nous 
attendons la vie, que ma bouche 
chante ta louange. 
Tu es pour nous un rempart un 
appui, que… La joie du cœur vient 
de toi ô Seigneur, … Notre 
confiance est dans ton Nom très 
saint ! … 
 
Sois loué Seigneur, pour ta 
grandeur, sois loué pour tous tes 
bienfaits. Gloire à toi Seigneur, 
tu es vainqueur, ton amour 
inonde nos cœurs. Que ma 
bouche chante ta louange. 
 
Seigneur tu as éclairé notre nuit, 
… Tu es lumière et clarté sur nos 
pas, … Tu affermis nos mains pour 
le combat, … Seigneur tu nous 
fortifies dans la foi ! …  
 
Tu viens sauver tes enfants 
égarés, … Qui dans leur cœur 
espèrent en ton amour, … Dans 
leur angoisse, ils ont crié vers toi, 
… Seigneur entends le son de leur 
voix ! … 

Des ennemis toi tu m’as délivré, 
… De l’agresseur tu m’as fait 
triompher, … je te rends grâce au 
milieu des nations, … Seigneur en 
tout temps je fête ton Nom ! … 
 

24) Je veux chanter ton amour 
Seigneur, chaque instant de ma 
vie, danser pour toi en chantant 
ma joie et glorifier ton Nom ! 
 

Ton Amour pour nous est plus 
fort que tout et tu veux nous 
donner la vie, nous embraser par 
ton Esprit. Gloire à toi !  
 

Oui, tu es mon Dieu tu es le 
Seigneur, toi seul es mon 
libérateur, le rocher sur qui le 
m’appuie. Gloire à toi ! 
 

Car tu es fidèle, tu es toujours là 
tout près de tous ceux qui te 
cherchent, tu réponds à ceux qui 
t’appellent. Gloire à toi ! 
 
Voici que tu viens au milieu de 
nous, demeurer au cœur de nos 
vies pour nous mener droit vers le 
Père. Gloire à toi ! 
 
Avec toi, Seigneur, je n’ai peur de 
rien, tu es là sur tous mes 
chemins, tu m’apprends à vivre 
l’amour. Gloire à toi ! 
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25) Alléluia, Alléluia, Alléluia, 
Alléluia ! 
 
Acclamez Dieu toute la terre, 
servez-le dans l’allégresse, allez à 
lui avec des cris de joie, car 
éternel est son amour. 
 
Allez à lui en rendant grâce, dans 
ses parvis avec des hymnes. 
Rendez-Lui grâce et bénissez son 
Nom, car éternel est son amour. 
 
Lui, le Seigneur est notre Dieu, 
nous le troupeau de son bercail, il 
nous a fait et nous sommes à Lui, 
car éternel est son amour. 
 
 
26) Que vive mon âme à te louer, 
tu as posé une lampe, une 
lumière sur ma route, ta parole, 
Seigneur, ta parole, Seigneur 
  
Heureux ceux qui marchent dans 
tes voies, Seigneur ! De tout mon 
cœur, je veux garder ta parole, ne 
me délaisse pas, Dieu de ma joie. 
  
Heureux ceux qui veulent faire ta 
volonté ! 
Je cours sans peur sur la voie de 
tes préceptes, et mes lèvres 
publient ta vérité. 

Heureux ceux qui suivent tes 
commandements  
Oui plus que l’or, que l’or fin 
j’aime ta loi, 
Plus douce que le miel est ta 
promesse. 
  
Heureux ceux qui méditent sur la 
sagesse ! 
Vivifie moi, apprends-moi tes 
volontés ; 
Dès l’aube, de ta joie tu m’as 
comblé. 
27) Debout resplendis, car voici ta 
lumière et sur toi la gloire du 
seigneur. Lève et yeux et regarde 
au loin, que ton cœur tressaille 
d’allégresse. Voici tes fils qui 
reviennent vers toi, et tes filles 
portées sur la hanche.  
  
Jérusalem, Jérusalem, quitte ta 
robe de tristesse. Jérusalem, 
Jérusalem, chante et danse pour 
ton Dieu. 
 
Toutes les nations marcheront 
vers ta lumière et les rois à ta 
clarté naissante. De nombreux 
troupeaux de chameaux te 
couvriront, les trésors des mers 
afflueront vers toi, ils viendront 
d’Epha de Saba, de Qédar, faisant 
monter vers Dieu la louange. 
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Les fils d’étrangers rebâtiront tes 
remparts et leurs rois passeront 
par tes portes. Je ferai de toi un 
sujet de joie. On t’appellera "Ville 
du Seigneur". Les jours de ton 
deuil seront tous accomplis, 
parmi les nations tu me 
glorifieras. 
 
28) Comment ne pas te 
louer,….Seigneur Jésus.  
 
Quand je regarde autour de moi, 
je vois ta gloire, Seigneur Jésus, je 
te bénis, comment ne pas te 
louer, Seigneur Jésus. 
 
Quand je regarde……moi, je vois 
mes frères, Seigneur Jésus, merci 
pour eux, comment…Jésus 
 
29) A Toi puissance et gloire, à 
Toi honneur et force, à Toi la 
majesté, ô Dieu, à jamais ! 
 
Toi l’Agneau immolé, Toi 
l’Agneau immolé, Tu t’es livré 
pour nous, …tu as versé ton 
Sang,….pour nous sauver. 
 
Et Dieu t’a exalté,….il t’a donné le 
nom,…au-dessus de tout 
nom,….Jésus vainqueur. 
 

Sur la terre et aux cieux,….tout 
genou fléchira,…toute langue 
dira,…Tu es Seigneur  
 
 
30) Mets ta joie dans le Seigneur, 
compte sur Lui et tu verras. Il 
agira et t’accordera plus que les 
désirs de ton cœur (bis) 
 
Remets ta vie dans les mains du 
Seigneur. Compte sur lui il agira. 
Grâce à son amour, ta foi 
apparaitra comme un soleil en 
plein jour. 
 
Reste en silence devant le 
Seigneur, oui, attends-le avec 
patience. Grâce à son amour, ton 
pas est assuré et ton chemin lui 
plait 
 
Dieu connait les jours de tous les 
hommes droits, il leur promet la 
vraie vie. Grâce à son amour, ils 
observent sa voie, ils mettent leur 
espoir en Lui. 
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Saint Esprit 
 
31) Jésus, Toi qui as promis, 
d’envoyer l’Esprit sur ceux qui te 
prie, Ô Dieu, pour porter au 
monde ton feu, voici l’offrande de 
nos vies.  
  
Jésus, Toi qui accomplis, le Don 
de l’Esprit en donnant ta vie, Ô 
Dieu ….l’offrande de ma vie. 
 
Jésus, Toi qui multiplies, les fruits 
de l’Esprit, jusqu’à l’infini ! Ô 
Dieu ….l’offrande de ma vie. 
 
32) Esprit de Dieu, souffle de vie, 
esprit de Dieu souffle de feu. 
Esprit de Dieu, consolateur, tu 
nous sanctifies ! 
 
Viens Esprit, viens en nos cœurs, 
viens, Esprit nous visiter. Viens, 
Esprit de charité, viens, nous 
t’attendons. 
 
Viens, esprit de sainteté, viens, 
Esprit de vérité. Viens Esprit de 
charité, viens, nous t’attendons. 
 
Viens, Esprit nous rassembler, 
viens, Esprit nous embraser, 
viens, Esprit nous recréer, 
viens…...  

 
33) Ce qu’il y a de fou dans le 
monde, voila ce que dieu a 
choisi, ce qu’il y a de faible dans 
le monde, voila ce que Dieu a 
choisi. 
 
Viens Esprit de feu, viens Esprit 
d’amour, Viens Esprit de Dieu, 
viens nous t’attendons 
 
34) Viens Esprit Saint, viens 
embraser nos cœurs, viens au 
secours de nos faiblesses ; viens 
Esprit saint, viens Esprit 
Consolateur, emplis-nous de joie 
et d’allégresse. 
 
Viens en nos âmes lasses, Esprit 
de sainteté, viens nous combler 
de grâce et viens nous sanctifier ; 
vient guérir nos blessures, toi le 
consolateur, viens source vive et 
pure, apaiser notre cœur ! 
 
Envoyé par le Père, tu viens nous 
visiter ; Tu fais de nous des frères, 
peuple de baptisés. Enfants de la 
lumière, membres de Jésus christ, 
nous pouvons crier : "Père" d’un 
seul et même Esprit. 
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En nos cœurs vient répandre, les 
dons de ton amour viens inspirer 
nos langues pour chanter Dieu 
toujours, viens esprit de sagesse, 
viens prier en nos cœurs ! Et redis 
sans cesse : "Jésus Christ est 
Seigneur ! 
 
  
35) Viens, Saint-Esprit, viens par 
ton vent, remplir le temple que je 
suis, ô viens Saint Esprit souffle 
puissant, brise d’amour, courant 
de vie. Souffle sur moi, souffle 
sur moi, souffle, (bis) souffle sur 
moi, souffle vent de Dieu. 
 
Viens, Saint-Esprit, viens par ta 
pluie mouiller la terre que je suis, 
ô viens, Saint Esprit, flot 
impétueux, source d’amour, 
fleuve de vie. Coule sur moi, 
coule sur moi, coule (bis) coule 
sur moi, coule, pluie de Dieu. 
 
Viens, Saint-Esprit, viens par ton 
feu brûler l’offrande que je suis, 
ô, viens, Saint-Esprit, feu 
dévorant, brasier d’amour, 
flamme de vie.  
Embrase-moi, embrase-moi, 
brûle, (bis) embrase-moi, brûle, 
feu de Dieu. 
 

36) Viens esprit du Dieu vivant 
renouvelle tes enfants. Viens 
Esprit-Saint, nous bruler de ton 
feu. Dans nos cœurs répands tes 
dons, sur nos lèvres inspire un 
chant. Viens Esprit-Saint, viens 
transformer nos vies! 
 
Esprit de Lumière Esprit créateur 
Restaure en nous la Joie le Feu 
l'Esperance 
Affermis nos âmes ranime nos 
cœurs 
pour témoigner de ton Amour 
immense... 
 
Fortifies nos corps blessés lave-
nous de tout pèches. Viens Esprit-
Saint nous bruler de ton feu 
Fais-nous rechercher la paix, 
désirer la sainteté 
Viens Esprit-Saint, viens 
transformer nos vies. 
 
Donne-nous la charité pour aimer 
en vérité, viens Esprit Saint, nous 
bruler de ton feu. Nous 
accueillons ta clarté pour grandir 
en liberté, viens Esprit Saint, viens 
transformer nos vies. 
 
Veni sancte spiritus Veni sancte 
spiritus 
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37) Esprit de Sainteté, viens 
combler nos cœurs ; tout au fond 
de nos vies réveille ta puissance. 
Esprit de Sainteté, viens combler 
nos cœurs ; chaque jour, fais de 
nous des témoins du Seigneur.  
 Tu es la lumière qui vient nous 
éclairer, le Libérateur, qui vient 
nous délivrer ; le consolateur, 
Esprit de Vérité, en toi 
l’espérance et la fidélité. 
 
 
38) Viens Esprit très Saint toi qui 
emplis tout l´univers. Viens en 
nos cœurs, viens, Esprit du 
Seigneur. Viens nous t´attendons. 
Viens Esprit très Saint, toi qui 
emplis tout l´univers, Viens et 
révèle-nous les joies du 
Royaume qui vient. 
 
 Esprit de feu, souffle du Dieu 
Très-Haut et donateur de vie, par 
ta puissance viens saisir nos 
cœurs, viens nous recréer. 
 
 Toi qui connais les mystères de 
Dieu, Esprit de vérité, enseigne-
nous, viens et demeure en nous, 
viens nous éclairer. 
 
Force et douceur, amour et don 
de Dieu, emplis-nous de ta paix, 

Père des pauvres, Esprit 
consolateur, viens nous relever.  
 
39) Gloire à toi, je veux chanter 
pour toi, Esprit de feu, Seigneur. 
Louange à toi, tu emplis l´univers, 
gloire à toi, alléluia. 
 
Esprit Saint, envoie du haut du 
ciel, un rayon de ta lumière, Viens 
en moi, Seigneur, ô viens me 
visiter, mon cœur est prêt, mon 
cœur est prêt. 
 
Esprit Saint, toi le don du Très-
Haut Souverain consolateur. 
Viens guérir, ô Dieu, tout ce qui 
est blessé, mon cœur est prêt, 
mon cœur est prêt. 
 
Esprit Saint, viens purifier ma vie, 
lave ce qui est souillé. Rends droit 
mon chemin, garde-moi du péché, 
mon cœur est prêt, mon cœur est 
prêt. 
 
Esprit Saint, brasier de charité, 
viens changer mon cœur de 
pierre. Brûle-moi d´amour, toi 
l´Esprit d´unité, mon cœur est 
prêt, mon cœur est prêt. 
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Gloire à toi, je veux chanter pour 
toi, Esprit de feu, Seigneur. 
Louange à toi, tu emplis l´univers, 
gloire à toi, alléluia  
 
Esprit Saint, viens me donner ta 
paix, prends ma vie, embrase-moi. 
Donne-moi ta joie, sans fin je 
chanterai, mon cœur est prêt, 
mon cœur est prêt. 
 
40) Je veux te louer ô paraclet 
Saint esprit viens et remplis ma 
vie 
 
Je veux tout quitter pour te servir 
Saint esprit viens et remplis ma 
vie.(bis) 
 
Je veux te louer, te glorifier, Saint 
Esprit viens et remplis ma vie. (bis) 
 
Je veux t’aimer, et t’adorer, Saint 
Esprit viens et remplis ma vie. (bis) 
 
 
41) Souffle, souffle de Dieu nous 
t'accueillons  
Viens purifier nos cœurs. (bis) 
 
Rends-nous souples devant Toi, à 
l'écoute de ta voix, rends-nous 
sensibles à ton cœur, sois le Roi, 
sois le Seigneur. Ô...  

 
 Quand ton peuple s'humilie, 
renouvelle en lui ta vie. Chasse 
l'orgueil et la crainte, et rends ton 
église sainte. Ô.... 
 
Viens, Esprit Saint, viens en nos 
cœurs  
Et envoie du haut du ciel, un 
rayon de ta lumière  
 
 
42) Viens en nous, viens père des 
pauvres,  
Viens, dispensateur des dons,  
Viens, lumière de nos cœurs.  
 
Veni Sancte Spiritus 
 
Consolateur souverain, Hôte très 
doux de nos âmes, adoucissante 
fraîcheur.  
 
Dans le labeur, le repos, dans la 
fièvre, la fraîcheur, dans les 
pleurs, le réconfort.  
 
Ô lumière bienheureuse, viens 
remplir jusqu’à l’intime le cœur 
de tous tes fidèles  
 
Sans ta puissance divine, il n’est 
rien en aucun homme, rien qui ne 
soit perverti.  
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Lave ce qui est souillé, baigne ce 
qui est aride,  
Guéris ce qui est blessé.  
 
Assouplis ce qui est raide, 
réchauffe ce qui est froid, rends 
droit ce qui est faussé.  
 
 À tous ceux qui ont la foi, et qui 
en toi se confient, donne tes sept 
dons sacrés.  
 
Donne mérite et vertu, donne le 
salut final,  
Donne la joie éternelle. Veni 
Sancte Spiritus.  
Amen !  
 
43) L´Esprit Saint qui nous est 
donné  
Fait de nous tous des Fils de 
Dieu  
Appelés à la liberté,  
Glorifions Dieu par notre vie !  
 
 Nés de l´amour de notre Dieu,  
Fils de lumière, sel de la terre,  
Ferments d´amour au cœur du 
monde  
Par la puissance de l´Esprit.  
 
 À son image, il nous a faits  
Pour nous aimer comme il nous 

aime, 
Sa ressemblance reste gravée 
Au fond des cœurs de ceux qui 
l´aiment. 
 
Tous ceux qu´anime l´Esprit Saint 
Sont délivrés de toute peur 
Et désormais fils adoptifs, 
Ils sont devenus fils du Père. 
 
N´ayons pas peur d´être des 
saints 
Puisque le Christ nous a aimés, 
Ouvrons les portes à l´espérance, 
Soyons des témoins de sa paix ! 
 
À nos côtés se tient Marie 
Mère du Christ, Mère des 
hommes, 
Notre soutien et notre guide 
Dans notre marche vers son Fils. 
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  Confiance  
 
44) Je n’ai d’autre désir que de 
t’appartenir, être à Toi pour 
toujours et livré à l’amour.  
Je n’ai d’autres désirs que de 
t’appartenir. 
  
Je n’ai d’autres secours que 
renaître à l’amour, et soumettre 
ma vie au souffle de l’esprit. Je 
n’ai d’autres secours que renaître 
à l’amour. 
 
Je n’ai d’autres espérance que 
m’offrir en silence, au don de ton 
amour, m’offrir jour après jour. Je 
n’ai d’autres espérances que 
m’offrir en silence. 
  
Je n’ai d’autres raison que 
l’amour de ton Nom, mon 
bonheur est de vivre, o Jésus 
pour te suivre, je n’ai d’autre 
raison que l’amour de ton Nom 
 
45) Plus près de Toi, mon Dieu, 
j’aimerai reposer ; c’est Toi qui 
m’a créé, et tu m’as fait pour 
toi ; mon cœur est sans repos 
tant qu’il ne demeure en toi ! 
(Bis) 
 
Qui donc pourra combler les 

désirs de mon cœur, répondre à 
ma demande d’un amour 
parfait ? Qui, sinon toi, Seigneur, 
Dieu de toute bonté, toi l’Amour 
absolu de toute éternité ? 
 
Mon âme a soif de toi, Dieu 
d’amour et de paix ; donne-moi 
de cette eau qui pourra 
m’abreuver. Donne-moi ton 
Esprit, qu’il vienne en moi 
seigneur ! Moi je t’offre mon 
cœur pour qu’il soit ta demeure. 
 
Seigneur sur cette terre, montre-
moi ton amour ; sans toi à mes 
côtés je ne fais que tomber. Viens 
affermir en moi, l’Esprit de 
charité, que je sache donner, 
aimer et pardonner. 
 
Quand prendra fin ma vie, daigne 
me recevoir en ton cœur, Ô Jésus, 
dans la maison du Père. Donne-
moi de te voir et de te 
contempler, de vivre en ton 
amour durant l’éternité. 
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46) Elevé à la droite de Dieu, 
couronné de mille couronnes, Tu 
resplendis comme un soleil 
radieux, les êtres crient autour de 
ton trône. 
 
A l’Agneau de Dieu soit la gloire, 
à l’Agneau de dieu la victoire, à 
l’Agneau de Dieu soit le règne, 
pour tous les siècles, Amen ! 
 
L’Esprit Saint et l’Epouse fidèle, 
disent "Viens", c’est leurs cœurs 
qui appelle ; Viens O Jésus, Toi 
l’Epoux bien-aimé, tous les élus 
ne cessent de chanter : 
 
Tous les peuples et toutes les 
nations, d’un seul cœur, avec les 
milliers d’anges, entonneront en 
l’honneur de son nom, ce chant 
de gloire avec force et louange : 
 
47) O Eternel, de Toi déprend ma 
vie, Tu es mon Dieu et je viens à 
Toi. Je te bénis, O Eternel, Toi 
mon conseiller, tu es avec moi. 
 
Garde moi mon Dieu, ma force 
est en toi, garde-moi mon Dieu, 
mon bonheur c’est toi.  
 
Mon cœur exulte, mon âme est 
en fête, ma chair repose, j’ai 

confiance en toi. Tu ne peux 
m’abandonner, tu montres le 
chemin, tu es toute ma joie. 
 

48) Garde-moi mon Seigneur, j’ai 
fait de toi mon refuge, j’ai dit au 
seigneur : "Tu es mon Dieu, je 
n’ai d’autre bonheur que toi, 
Seigneur, tu es toute ma joie !" 
 

Je bénis le Seigneur qui s’est fait 
mon conseil, et qui même la nuit 
instruit mon cœur, Je garde el 
Seigneur devant moi sans relâche, 
près de lui, je ne peux chanceler. 
 

Aussi mon cœur exulte et mon 
âme est en fête, en confiance je 
peux reposer. Tu m’ouvres le 
chemin de la vie éternelle, avec 
toi, débordement de joie ! 
 

Tu es le seul Seigneur, mon 
partage et ma vie, la part qui me 
revient fait mon bonheur. Je 
reçois de tes mains le plus bel 
héritage, car de toi, Seigneur 
dépend mon sort. 
 
49) En toi j’ai mis ma confiance, Ô 
Dieu très Saint, toi seul est mon 
espérance, et mon soutien; 
C’est pourquoi, je ne crains rien, 
J’ai foi en toi, ô Dieu très Saint. 
(bis) 
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Mon cœur, sans fin te réclame, ô 
mon Sauveur, devant moi brille ta 
flamme, j’attends ton heure. 
C’est pourquoi.................ô Dieu 
très Saint. (bis) 
 

Tu m’as sauvé de la mort, ô Dieu 
vivant, je sais que ton bras est 
fort, tu es présent. C’est….. (bis) 
 

Dans la nuit, je te rends grâce, 
pour tant d’amour bientôt, je 
verrais ta face, voici ton jour. 
C’est.... 
 

50) Tes yeux me voient dès le 
matin, et jusqu’au soir, sans me 
quitter. Tu m’as tissé et façonné 
dans le silence et la patience. 
 

Je te bénis, mon Créateur, pour 
la merveille que je suis. Tous ces 
trésors au fond de moi, que tu as 
mis sans faire de bruit. 
 
Tu me connais ô mon Seigneur, 
dans mes pensées et dans mon 
cœur. Sur mes épaules, tu mets ta 
main, quand je me couche et 
quand je dors.  
 
Ou vais-je aller, loin de ta face ? 
De toutes parts, tu es présent. 
Quand je m’assieds, quand je me 
lève, tu es fidèle à mes cotés. 

 
Viens, Eternel, viens me guider 
sur ton chemin d’éternité. Dans 
mes combats, mes désespoirs, 
c’est toi qui as vaincu la mort. 
 
51) Moi, si j’avais commis tous les 
crimes possibles je garderai 
toujours la même confiance, car 
je sais bien que cette multitude 
d’offenses, n’est qu’une goutte 
d’eau dans un brasier ardent. 
 
Oui, j’ai besoin d’un cœur, tout 
brulant de tendresse. Qui reste 
mon appui, et sans aucun retour, 
qui aime tout en moi, et même 
ma faiblesse, et ne me quitte pas 
ni la nuit ni le jour.  
 
Non, je n’ai pu trouver, nulle 
autre créature, qui m’aimât à ce 
point, et sans jamais mourir, car il 
me faut un Dieu qui prenne ma 
nature, qui devienne mon frère, 
et qui puisse souffrir. (bis) 
 
Je ne sais que trop bien, que 
toutes nos justices, n’ont devant 
ton regard, pas la moindre valeur, 
et pour donner du prix à tous mes 
sacrifices, oui je veux les jeter 
jusqu’en ton divin cœur. (bis) 
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Non, tu n’as pas trouvé créature 
sans tache, au milieu des éclairs, 
tu nous donnas ta loi, et dans ton 
cœur sacré, ô Jésus je me cache, 
non je ne tremble pas, car ma 
vertu c’est toi. (bis) 
52) Tu entends mon cri tendre 
Père, toi l’infini miséricorde. Je 
m’appuie sur toi, je t’espère. 
Parle Seigneur mon cœur est 
prêt. 
  
Comme l’or au creuset, purifie 
mon cœur,  
ne m’abandonne pas. Par l’eau et 
par le feu, renouvelle-moi, revêts-
moi de ta joie. 
  
Sans crainte devant toi, je remets 
ma vie: 
Ne m’abandonne pas. Montre-
moi ton chemin, affermis mes 
pas, Revêts-moi de ta joie. 
  
Au plus fort de la nuit, reste près 
de moi; 
Ne m’abandonne pas. Je choisis la 
clarté, car j’aime ta loi, Revêts-
moi de ta joie. 
  
Attentif à ma voix, tu veilles 
toujours; Ne m’abandonne pas. 
Ma bouche redira sans fin ton 
amour; Revêts-moi de ta joie 

 
53) Je te cherche, Dieu, tu es 
mon Dieu, et je t’appelle, je te 
cherche, Dieu, entends la voix de 
ma prière. 
Comme une biche vient au 
torrent, je te cherche et te désire. 
Sois la source qui ne tarit pas, 
fleuve d’eau vive. 
  
Comme une terre assoiffée sans 
eau, je te cherche et te désire. 
Viens abreuver le sillon creusé, 
dans mon désert. 
  
Comme un enfant tout contre sa 
mère, je te cherche et te désire. 
Dans ton silence renaît la paix, qui 
me fait vivre. 
  
Comme un veilleur désire 
l’aurore, je te cherche et te 
désire. En Toi la nuit est comme 
le jour, tu es lumière.  
 
 54) Mon Père, mon Père, je 
m’abandonne à toi, 
 fais de moi ce qu’il te plaira, 
quoique que tu fasses, je te 
remercie, Je suis prêt à tout, 
j’accepte tout. 
  
Car tu es mon Père, je 
m’abandonne à toi, car tu es 
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mon Père, je me confie en toi. 
(Bis) 
 
Mon Père, mon Père, en toi je me 
confie; en tes mains je mets mon 
esprit, je te le donne, le cœur 
plein d’amour, je n’ai qu’un désir: 
t’appartenir. 
 
 
55) Tu peux naître de nouveau, tu 
peux tout recommencer, balayer 
ta vie passée, 
Et repartir à zéro, et repartir à 
zéro, 
Avec Jésus pour berger. (bis) 
 
Tu peux boire de cette eau, 
source de pureté, 
Source de vérité. tu peux boire de 
cette eau,  
Tu peux boire de cette eau,  
Source de l'éternité. (bis) 

Tu peux être pardonné, pour tous 
tes péchés passés, car Jésus t’a 
racheté. 
Tu peux recevoir la paix, tu peux 
recevoir la paix, source de la 
liberté. (bis) 

56) C'est vers toi que je me 
tourne, 
Je veux marcher dans tes voies ; 

J'élève mes mains pour te 
rencontrer ; 
Mon cœur désire te chanter, 
Pour bénir et célébrer ton saint 
nom, 
Car tu es fidèle et bon. 
 

Seigneur, ô Seigneur, je veux te 
donner, 
Seigneur, ô Seigneur, ma vie à 
jamais. 
 

Mes yeux contemplent ta gloire, 
Ta vie ranime ma foi, 
Ta paix et ta joie inondent mon 
cœur, 
Toi seul fais tout mon bonheur. 
Je veux proclamer que tu es celui 
Qui chaque jour nous bénit. 
 

Seigneur, ô Seigneur, je veux 
partager 
Seigneur, ô Seigneur, ton 
éternité. 
 

56) Victoire au Seigneur de la vie, 
Victoire au Dieu de l'infini, 
Victoire au nom de Jésus-Christ, 
Victoire pour le Saint-Esprit. 
 
 Le règne est pour le Tout-
puissant, Le règne pour lui dans 
tous les temps, Car l'agneau a 
donné son sang Qui crie victoire 
dès maintenant. 
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Son nom est Parole de Dieu, Il 
juge et règne dans les cieux, Il est 
le Lion de Juda Qui a triomphé du 
combat. 
 
57) Tout mon être cherche, d´où 
viendra le secours, 
Mon secours est en Dieu, qui a 
créé les cieux. 
De toute détresse, Il vient me 
libérer, 
Lui le Dieu fidèle, de toute 
éternité. 
 
C´est par ta grâce, que je peux 
m´approcher de toi, c´est par ta 
grâce, que je suis racheté. 
Tu fais de moi, une nouvelle 
création, de la mort, tu m´as 
sauvé, par ta résurrection. 
 
Tu connais mes craintes, tu 
connais mes pensées. 
Avant que je naisse, tu m´avais 
appelé. 
Toujours tu pardonnes, d´un 
amour infini. 
Ta miséricorde, est un chemin de 
vie. 
 
  Adoration  
 

58) Adoramus te, Jésus, Fils de 
Dieu, 
Ô Dieu Saint, nous venons 
t'adorer. 
Adoramus te, Jésus, Roi des rois, 
Dieu Sauveur, nous venons 
t'adorer. 
 
Jésus, Image du Père, Splendeur 
éternelle, 
Jésus, Source de la Vie, Adoramus 
te ! 
Jésus, Dieu fait homme, Fils du 
Dieu vivant 
Jésus, Prince de la 
Paix, Adoramus te ! 
 
Jésus, Père des pauvres, secours 
des malades, 
Jésus, Ami des 
pécheurs, Adoramus te ! 
Jésus, Bon Berger, doux et 
humble de coeur 
Jésus, bonté infinie, Adoramus te ! 
 
Jésus, Parole vivante, patient et 
fidèle, 
Jésus, toi, notre 
chemin, Adoramus te ! 
Jésus, Dieu très saint, notre 
Rédempteur 
Jésus, Vérité et Vie, Adoramus te ! 
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Jésus, notre refuge, trésor de nos 
âmes, 
Jésus, maître de nos 
cœurs, Adoramus te ! 
Jésus, Bon Pasteur, Agneau 
immolé, 
Jésus, Roi d'humilité, Adoramus 
te ! 
 
Jésus, roi des anges, maître des 
Apôtres 
Jésus, force des martyrs, 
Adoramus te ! 
Jésus, joie des vierges, gloire de 
l'Eglise 
Jésus, Christ 
ressuscité, Adoramus te ! 
 
 
59) Cœur de Jésus, source d’eau 
vive, source du temple, j’ai soif 
de Toi. (bis) 
 
Jésus, viens me baigner dans 
l’eau de ton côté ouvert pour 
moi, transpercé sur la croix. 
Jésus, viens me laver à la source 
de ton cœur, me purifier de tous 
mes péchés. 
Jésus, viens, prend mon cœur, 
plonge-le dans le tien, apprends-
moi à aimer de ton Amour. 
 
60) Prosternez-vous, devant votre 

Roi. Adorez-le de tout votre 
cœur. Faites monter, vers sa 
majesté, des chants de gloire 
pour votre Roi des rois.  
 
Déposez-lui, toute votre vie, 
accueillez-le, Il est le sauveur ! 
Reconnaissez son immensité, sa 
vérité, sa puissance et sa gloire ! 
 
62) Je suis né pour te louer, je 
suis né pour glorifier ton nom en 
toutes circonstances, apprendre à 
te dire merci. Je suis né pour 
t’aimer, je suis né pour t’adorer 
mon Dieu, obéir à ta voix, je suis 
fait pour Toi.  
  
63) Mon Jésus, mon amour ne 
connaît que toi, mon Jésus, mon 
amour ne connaît que toi. En toi, 
mon âme s’est abandonnée, 
abandonnée, abandonnée. 
 
Les désirs de mon âme sont si 
grands ; rien ne peut combler 
l’abîme de mon cœur. Du monde 
entier, même les grands 
bonheurs, ne pourront te 
remplacer un instant ! 
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Je sais que je suis un enfant 
royal ; je suis en exil, en terre 
étrangère. Oui, ma maison est le 
palais céleste ; là, je serai dans 
ma vraie patrie ! 
 
Le regard de mon âme est sur 
Toi ; Ô Seigneur Jésus étendu sur 
la croix, et ton amour m’élèvera 
aux cieux, Ô Toi mon Bien-aimé, 
mon Seigneur. 
 
64) Levons les yeux, voici la vraie 
lumière,  
Voici le Christ qui nous donne la 
paix !  
Ouvrons nos cœurs à sa 
miséricorde,  
Notre Sauveur est au milieu de 
nous ! 
 
 Jésus Christ, le Fils de Dieu fait 
homme 
Vient demeurer au milieu de son 
peuple !  
Regardez ! Voici l'Emmanuel !  
Dieu avec nous, venu dans notre 
chair !  
 
Il est Dieu, il est notre lumière,  
Rayon jailli du cœur très saint du 
Père.  
Sa clarté embrase l'univers, 
Il est la vie illuminant la nuit !  

C'est par lui que fut créé le 
monde 
Pour l'habiter, l'habiller de sa 
gloire.  
Par son nom Dieu se révèle à 
nous.  
Accueillons-le, Il vient parmi les 
siens !  
 
Viens, Jésus ! Entre dans ton saint 
temple !  
Nourris nos cœurs, donne-nous ta 
Parole !  
Nous voici, tes enfants 
rassemblés:  
Parle, Seigneur, et nous 
écouterons !  
 
Entendons l'appel de la sagesse,  
L'Époux très saint nous invite à 
ses noces.  
" Venez tous au banquet de 
l'Agneau,  
Mangez ce pain et buvez de ce vin 
" !  
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65) Ô Jésus, tu es doux et 
humble de cœur, rends mon 
cœur semblable au tien. (bis) 
 
Jésus fils de David, aie pitié de 
moi, Jésus, j’ai confiance en toi. 
Ouvre mes yeux, Seigneur fais 
que je vois, Jésus, j’ai confiance 
en toi. 
 
Je ne suis pas digne, de te 
recevoir, Jésus…….toi. Mais dis 
une parole, alors je serai guéri, 
Jésus… 
 
Venez à moi, vous tous qui 
peinez, Jésus…….toi.  
Auprès de moi, vous trouverez le 
repos, Jésus… 
 
Prenez mon joug, mettez-vous à 
mon école, Jésus 
Mon joug est aisé, mon fardeau 
est léger, Jésus… 
 
66) Que ces lieux soient visités 
par Ta Sainte Présence, que ces 
lieux soient balayés par le vent de 
Ton Esprit. 
Lève-toi de Ton Saint lieu, et 
descends au milieu de nous, pose 
sur nous des langues de feu, 
verse Ton onction sur nous. 
 

Que ces lieux soient visités par Ta 
Sainte Présence, que toute ombre 
soit chassée 
Par Ta lumière éclairée. Dans Ta 
main, tiens-nous cachés. Garde-
nous au creux du rocher, lorsque 
Tu passeras parmi nous, que Ta 
bonté soit proclamée. 
 

Que ces lieux soient visités par Ta 
Sainte Présence, que ces lieux 
soient les témoins 
De l'action de Ton Esprit. 
Dans Ta gloire, viens maintenant ; 
unis-nous en cet instant, que Ta 
vie jaillisse en abondance, Nous 
allons voir Ta Puissance. 
 

67) Humblement, dans le silence 
de mon cœur, 
je me donne à toi, mon Seigneur. 
 

Par ton amour, fais-moi demeurer 
humble et petit devant toi.  
 

Entre tes mains, je remets ma vie, 
ma volonté, tout mon être. 
 

Enseigne-moi ta sagesse, Ô Dieu, 
viens habiter mon silence. 
 

Je porte en moi ce besoin 
d’amour, de me donner, de me 
livrer, sans retour. 
 



[96] 
 

Vierge Marie, garde mon chemin 
dans l’abandon, la confiance de 
l’amour. 
 
 
  Marie  
 
68) Si le vent des tentations 
s'élève, 
Si tu heurtes le rocher des 
épreuves.  
Si les flots de l'ambition 
t'entraînent,  
Si l'orage des passions se 
déchaîne : 

  

Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Si tu la suis, tu ne crains rien !  
Regarde l’étoile, invoque Marie,  
Elle te conduit sur le chemin !  

 

Dans l'angoisse et les périls, le 
doute,  
Quand la nuit du désespoir te 
recouvre. 
Si devant la gravité de tes fautes 
La pensée du jugement te 
tourmente : 

 Si ton âme est envahie de 
colère,  
Jalousie et trahison te 
submergent.  
Si ton cœur est englouti dans le 
gouffre,  

Emporté par les courants de 
tristesse :  

 

Elle se lève sur la mer, elle 
éclaire,  
Son éclat et ses rayons 
illuminent.  
Sa lumière resplendit sur la terre,  
Dans les cieux et jusqu'au fond 
des abîmes. 

 

CODA 
Si tu la suis, tu ne dévies pas,  
Si tu la pries, tu ne faiblis pas.  
Tu ne crains rien, elle est avec 
toi,  
Et jusqu’au port, elle te guidera. 

 
 
69) Nous te saluons, ô toi, Notre 
Dame, Marie Vierge Sainte que 
drape le soleil, couronnée 
d’étoiles, la lune est sous tes pas, 
en toi nous est donné l’aurore du 
Salut. 
 
Marie, Eve nouvelle et joie de ton 
Seigneur, tu as donné naissance à 
Jésus le sauveur. Par toi nous sont 
ouvertes, les portes du jardin. 
Guide-nous en chemin, étoile du 
matin.  
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Quelle fut la joie d’Eve, lorsque tu 
es monté, plus haut que tous les 
Anges, plus haut que les nuées. Et 
quelle est notre joie, douce 
Vierge Marie, de contempler en 
toi la promesse de vie.  
 
Ô Vierge Immaculée, préservée 
du péché, en ton âme, en ton 
corps, tu entres dans les cieux. 
Emportées dans la gloire, Sainte 
Reine des cieux, tu nous 
accueilleras, un jour auprès de 
Dieu.  

 

70) La première en chemin, Marie 
tu nous entraînes à risquer notre 
"oui" aux imprévus de Dieu. 
Et voici qu'est semée en l'argile 
incertaine, de notre humanité, 
Jésus-Christ, Fils de Dieu. 
Marche avec nous, Marie, sur nos 
chemins de foi, ils sont chemin 
vers Dieu (bis). 
 
La première en chemin, en hâte 
tu t'élances, 
Prophète de Celui qui a pris corps 
en toi. 
La parole a surgi, tu es sa 
résonance et tu franchis des 
monts pour en porter la voix. 

Marche avec nous, Marie, aux 
chemins de l'annonce, ils sont 
chemin vers Dieu (bis). 
La première en chemin, brille ton 
Espérance 
Dans ton cœur déchiré et la nuit 
du tombeau. 
Heureuse Toi qui crois d'une 
absolue confiance; 
Sans voir et sans toucher, tu sais 
le jour nouveau. 
Marche avec nous, Marie, aux 
chemins d'espérance, ils sont 
chemin vers Dieu (bis). 
 
La première en chemin avec 
l'Eglise en marche 
Dès les commencements, tu 
appelles l'Esprit! 
En ce monde aujourd'hui, assure 
notre marche; 
Que grandisse le corps de ton fils 
Jésus-Christ 
Marche avec nous, Marie, aux 
chemins de ce monde, ils sont 
chemin vers Dieu (bis). 
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La première en chemin, aux rives 
bienheureuses, 
Tu précèdes, Marie, toute 
l'humanité. 
Du Royaume accompli, tu es 
pierre précieuse, 
Revêtue du soleil, en Dieu, 
transfigurée. 
Marche avec nous, Marie, aux 
chemins de nos vies, ils sont 
chemin vers Dieu (bis). 

 
71) Marie, éclaire notre route,  
Marie, efface en nous le doute.  
Marie, soutiens notre espérance,  
Marie, apprends-nous la 
confiance. 
  
 Tu as dit « oui » à l’ange Gabriel : 
Un Sauveur nous est né. Marie ! 
  
Tu as veillé sur Jésus Fils de Dieu 
Apprends-nous à l’aimer. Marie ! 
  
Tu méditais la parole de Dieu; 
Apprends-nous à prier. Marie ! 

72) Tu as porté celui qui porte 
tout, 
Notre Sauveur en ton sein a pris 
chair.  
Porte du Ciel, Reine de l´univers,  
Ô Marie, nous te saluons ! 

Par amour, ton Dieu t´a choisie,  
Vierge bénie.  
Le Seigneur exulte pour toi, 
Tu es sa joie ! 

Tu accueilles, servante de Dieu, 
L´ange des Cieux. 
La promesse en toi s´accomplit : 
Tu as dit ´ oui ´! 
L´Esprit Saint est venu sur toi, 
Élue du Roi. 
Tu nous donnes l´Emmanuel, Ève 
nouvelle ! 
Mère aimante, au pied de la croix, 
Tu nous reçois 
Par Jésus nous sommes confiés, À 
ta bonté. 
 
Dans sa gloire, Dieu t´a accueillie 
auprès de lui. Tu deviens, joie de 
l’Eternel, Reine du ciel. 

 
73) Chantez avec moi le Seigneur, 
Célébrez-le sans fin. 
Pour moi il a fait des merveilles, 
Et pour vous il fera de même. 
 
 Il a posé les yeux sur moi, malgré 
ma petitesse. 
Il m'a comblée de ses bienfaits, 
en lui mon cœur exulte. 
 
 L'amour de Dieu est à jamais sur 
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tous ceux qui le craignent. 
Son nom est saint et glorieux, Il a 
fait des merveilles. 
 
Déployant son bras tout-puissant 
Il disperse les riches. 
Aux pauvres il donne à pleines 
mains, 

A tous ceux qui le cherchent. 
 
Il se souvient de son amour, 
Il élève les humbles. 
Il protège et soutient son peuple, 
Il garde sa promesse. 

 

 
Prière à saint Joseph : 

 
O Glorieux saint Joseph, chef de la sainte famille de Nazareth, si zélé à 
pourvoir à tous ses besoins, étends sur nos maisons et nos familles ta 
tendre sollicitude, et prends sous ta conduite toutes les affaires 
spirituelles et temporelles qui les concernent, et fais que leurs issues 
soient pour la gloire de Dieu et le salut de nos âme 
 
 
 

AVE , AVE, AVE MARIA ! 
 
Tu demeures près de nos vies, nos misères et nos espoirs, pour que la joie 
remplisse nos cœurs : pleine de grâce nous t’acclamons. 
 
O Marie modèle éclatant, pour le monde d’aujourd’hui, tu nous apprends 
ce qu’est la beauté : pleine de grâce, nous t’admirons. 
 
Tu nous mènes auprès de ton Fils, qui nous parle de l’amour, et nous 
apprend ce qu’est le pardon : pleine de grâce nous t’écoutons. 
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LES PRIERES  
  

Angélus 
 
Voici que l’ange Gabriel, devant la Vierge est apparu, de toi va naitre un 
enfant Dieu, et tu l’appelleras Jésus. 
 
De mon Seigneur j’ai tout reçu, je l’ai servi jusqu’à ce jour, qu’il fasse en 
moi sa volonté, je m’abandonne à son amour. 
 
Et Dieu se fit petit enfant, la Vierge lui donna son corps. Il connut toute 
notre vie, nos humbles joies et notre mort ! 
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Prières du chapelet 

1er Mystère joyeux : L’ANNONCIATION 
Fruits du Mystère : l’humilité 
 
Ô Marie, dans la joie de l'Annonciation, je vous confie … 
 
Notre Père … 
 
1. Au temps du roi Hérode… l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une 
ville de Galilée appelée Nazareth, à une vierge fiancée à un homme, 
nommé Joseph, de la maison de David, et le nom de la vierge était Marie. 
(Lc 1, 5,26-27)  
Je vous salue Marie… et Jésus dont Gabriel vous annonce la venue... 

2. L’ange entra chez elle et lui dit : « Salut, Pleine de grâce ! Le Seigneur 
est avec toi ! » (Lc 1, 28)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui est le fils bien Aimé de Dieu... 

3. A ces mots, Marie fut bouleversée et elle se demandait ce que pouvait 
signifier cette salutation. (Lc 1, 29)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui vient en vous par l'Esprit-Saint... 

4. Mais l’ange lui dit : « Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé grâce auprès 
de Dieu. » (Lc 1, 30)  
Je vous salue Marie … et Jésus dont vous êtes la Mère toujours Vierge... 

5. « Voici que tu concevras et enfanteras un fils, et tu lui donneras le nom 
de Jésus. » (Lc 1, 31 ; cf. Mt 1, 21)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui s'incarne pour nous sauver... 

6. Marie dit à l’ange : « comment cela se fera-t-il puisque je ne connais 
point d’homme ? » (Lc 1, 34)  
Je vous salue Marie … et Jésus en qui s’accomplissement toutes les 
promesses... 

7. « L’Esprit Saint viendra sur toi et te couvrira de son ombre… Voilà 
pourquoi l’Enfant saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu » (Lc 1, 35) 
Je vous salue Marie … et Jésus Qui se fait homme pour que nous 
devenions enfants de Dieu... 
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8. Marie dit alors : « Je suis la servante du Seigneur : qu’il me soit fait 
selon ta parole ! » (Lc 1, 38)  
Je vous salue Marie … et Jésus que vous portiez en vous avec amour... 

9. Alors le Verbe se fit chair et il habita parmi nous, plein de grâce et de 
vérité. (Jn 1, 14)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui désire vivre en nous... 

10. Ainsi, se réalisa la prophétie d’Isaïe : « Voici que la vierge concevra et 
enfantera un fils et on l’appellera Emmanuel » ce qui signifie : Dieu avec 
nous. (Is 7,14 et Mt 1, 22-23)  
Je vous salue Marie … et Jésus que nous devons aimer en nos frères... 
 
Gloire au Père au Fils au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, 
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. 
 
Oh mon Jésus, pardonne nous nos péchés, préserve-nous du feu de l'enfer 
et conduis au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de 
Ta Miséricorde 
 

2ème Mystère joyeux : LA VISITATION 
Fruits du Mystère : La charité, l’esprit de service et d’action de grâce, 
l’amour du prochain 
 
Ô Marie, dans la joie de la Visitation, je vous confie … 
 
Notre Père … 

1. En ces jours-là, Marie partit en hâte vers le haut pays, dans une ville de 
Juda. (Lc 1, 39)  
Je vous salue Marie … et Jésus que vous portez en vous chez Élisabeth... 

2. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth (Lc 1, 40) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui vous transporte d'allégresse... 

3. Aussitôt qu’Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, l’enfant 
bondit dans son sein et elle fut remplie de l’Esprit Saint (Lc 1, 41) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui apporte la joie à Élisabeth... 
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4. Élisabeth s’écria alors d’une voix forte : « Bénie es-tu entre les femmes, 
et béni est le fruit de ton sein ! » (Lc 1, 42) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui fait tressaillir de joie Jean-Baptiste... 

5. « Et comment m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne à 
moi ? » (Lc 1, 43)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui vous inspire le Magnificat... 

6. « Voici qu’à l’instant même où ta salutation frappait mes oreilles, 
l’enfant a bondi de joie dans mon sein.» (Lc 1, 44)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui a fait pour vous des merveilles. ... 

7. « Oui, bienheureuse celle-là qui a cru, car elles s’accompliront les 
choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur » (Lc 1, 45) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui renverse les puissants et élève les 
humbles. ... 

8. Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur et mon esprit exulte de 
joie en Dieu mon Sauveur ! » (Lc 1, 46-47)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui comble de biens les affamés... 

9. « Il a posé son Regard sur la bassesse de sa servante et, désormais, 
toutes les générations me diront bienheureuse ! ». (Lc 1, 48) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui donne la joie à ceux qui l'aiment... 

10. « Le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes choses et saint est son 
Nom ! » (Lc 1, 49)  
Je vous salue Marie … et Jésus que nous devons servir en nos frères... 
 
Gloire au Père au Fils au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, 
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. 
 
Oh mon Jésus, pardonne nous nos péchés, préserve-nous du feu de l'enfer 
et conduis au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de 
Ta Miséricorde 
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3ème Mystère joyeux : LA NATIVITE 
Fruits du Mystère : L’esprit de pauvreté, la pauvresse évangélique, le 
détachement 
 

Ô Marie, dans la joie de la Nativité, je vous confie … 
 

Notre Père …. 
 

1. « Et toi, Bethléem-Ephrata, bien que tu sois petite parmi les clans de 
Juda, c’est de toi que sortira celui qui doit gouverner sur Israël ! » (Michée 
5,1 et Mt 2, 6)  
Je vous salue Marie … et Jésus don du Père pour nous témoigner de son 
amour... 

2. En ces jours-là parut un édit de César-Auguste ordonnant le 
recensement de toute la terre. (Lc 2, 1)  
Je vous salue Marie … et Jésus image du Dieu invisible... 

3. Joseph partit aussi … pour se faire recenser dans la ville de David 
appelée Bethléem avec Marie, son épouse qui était enceinte. (Lc 2, 4-5) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui naît pour nous à Bethléem... 

4. Il n’y avait pas de place pour eux à l’hôtellerie. (Lc 2, 7) 
Je vous salue Marie … et Jésus que vous enveloppez de langes et couchez 
dans une mangeoire... 

5. Or, pendant qu’ils étaient là, Marie mit au monde son fils premier-né ; 
elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire. (Lc 2, 6-7) 
Je vous salue Marie … et Jésus que vous adorez et contemplez avec 
amour... 

6. « Un enfant nous est né, un fils nous a été donné, l’empire est sur ses 
épaules et on l’appellera : Merveilleux-Conseiller, Dieu-fort, Père à jamais, 
Prince de la Paix ! » (Is 9, 5)  
Je vous salue Marie … et Jésus dont les anges annoncent la naissance... 

7. Voici qu’un ange apparut à des bergers de cette contrée qui veillaient la 
nuit sur leurs troupeaux. La gloire du Seigneur les enveloppa et ils furent 
saisis d’une grande crainte. (Lc 2, 8-9)  
Je vous salue Marie … et Jésus que les bergers viennent adorer... 
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8. L’ange leur dit : « Ne craignez pas, car je viens vous annoncer la 
nouvelle d’une grande joie, qui sera pour tout le peuple : aujourd’hui, il 
vous est né un Sauveur qui est le Messie Seigneur ! » (Lc 2, 10-11) 
Je vous salue Marie … et Jésus devant qui se prosternent les Mages... 

9. Soudain, il se joignit à l’ange une multitude de l’armée céleste qui louait 
Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre 
aux hommes qui ont sa faveur ! » (Lc 2, 13-14) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui se fait pauvre pour nous détacher des 
richesses... 

10. L’astre que les mages avaient vu en Orient allait devant eux et vint 
s’arrêter au-dessus de l’endroit où était l’Enfant… Se prosternant devant 
lui … ils lui offrirent des cadeaux : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. (Mt 
2, 9-11; Nb 24, 17 et Is 60,6) J 
Je vous salue Marie … et Jésus qui se fait tout petit pour nous apprendre 
l'humilité... 
 
Gloire au Père au Fils au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, 
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. 
 
Oh mon Jésus, pardonne nous nos péchés, préserve-nous du feu de l'enfer 
et conduis au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de 
Ta Miséricorde 
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4ème Mystère joyeux : LA PRESENTATION DE JESUS AU TEMPLE 
Fruits du Mystère : L’obéissance, une plus grande pureté du corps et de 
l’âme. 
 
Ô Marie, dans la joie de la Présentation, je vous confie … 
 
Notre Père … 
 
1. Quand les (quarante) jours fixés par la Loi de Moïse pour la purification 
(d’une jeune mère) furent accomplis, Joseph et Marie portèrent l’Enfant à 
Jérusalem pour l’offrir au Seigneur. (Lc 2, 22 ; cf. Lv 12, 1-8) 
Je vous salue Marie … et Jésus que vous présentez au Temple... 

2. Ainsi parla le Seigneur à Moïse : « Tout fils premier-né d’Israël me sera 
consacré. » (Ex 13, 2 et Lc 2, 23)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui s'offre à son Père... 

3. Siméon, qui était un homme juste et pieux… vint alors au Temple 
poussé par l’Esprit. (Lc 2, 25, 27)  
Je vous salue Marie … et Jésus que Siméon, poussé par l’Esprit. vient 
adorer... 

4. Il reçut l’Enfant dans ses bras et bénit Dieu. (Lc 2, 28) 
Je vous salue Marie … et Jésus en qui Siméon reconnaît le Sauveur... 

5. « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser s’en aller ton 
serviteur en paix selon ta parole, car mes yeux ont vu ton salut … » (Lc 1, 
29-30)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui est la gloire d'Israël... 

6. « Il sera une lumière pour éclairer les nations et la gloire de ton peuple 
Israël ! » (Lc 2, 32)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui est la lumière des nations... 

7. Puis Siméon les bénit et dit à sa mère : « Voici que cet (Enfant) est placé 
pour la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. » (Lc 2, 34) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui sera pour beaucoup un signe de 
contradiction... 

8. « Il sera un signe en butte à la contradiction… et de la sorte se 
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révéleront les pensées intimes d’un grand nombre. » (Lc 2, 34-35) 
Je vous salue Marie … et Jésus dont Siméon vous fait entrevoir la 
Passion... 

9. « Et toi-même, un glaive te transpercera l’âme ! » (Lc 2, 35) 
Je vous salue Marie … et Jésus en qui la prophétesse Anne voit le 
Libérateur... 
 

10. Survenant au même moment, la prophétesse Anne se mit à louer Dieu 
et à parler de l’Enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance d’Israël. 
(Lc2, 38)  
Je vous salue Marie … et Jésus que l'Esprit-Saint révèle à ceux qui prient... 
 
Gloire au Père au Fils au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, 
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. 
 
Oh mon Jésus, pardonne nous nos péchés, préserve-nous du feu de l'enfer 
et conduis au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de 
Ta Miséricorde 
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5ème Mystère joyeux : LE RECOUVREMENT DE JESUS AU TEMPLE 

Fruits du Mystère : La fidélité à nos devoirs d'état, pour tous les séparés à 
divers titre de la recherche de Jésus 
 
Ô Marie, dans la joie du Recouvrement de votre Enfant, je vous confie… 
 
Notre Père … 
1. Alors qu’il avait douze ans, l’Enfant Jésus resta à Jérusalem après la fête 
de Pâque, et ses parents ne s’en aperçurent pas. (Lc 2, 42-43) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui vient prier au Temple avec vous... 

2. Le croyant dans la caravane, ils firent une journée de chemin, puis se 
mirent à le chercher parmi leurs parents et connaissances. (Lc 2, 44) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui reste au Temple votre insu... 

3. Ne l’ayant pas trouvé, ils revinrent à Jérusalem en le cherchant. (Lc 
2,45)  
Je vous salue Marie … et Jésus qui s'occupe des affaires de son Père... 

4. Au bout de trois jours, ils le découvrirent au Temple. (Lc 2, 46) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui nous apprend à chercher d'abord le 
Royaume des cieux... 

5. L’Enfant Jésus était assis au milieu des docteurs, les écoutant et les 
interrogeant. (Lc 2, 46)  
Je vous salue Marie … et Jésus dont la sagesse étonne les Docteurs de la 
Loi... 

6. Tous ceux qui l’entendaient, s’étonnaient de son intelligence et de ses 
réponses. (Lc 2, 47)  
Je vous salue Marie … et Jésus que Joseph et vous cherchez avec 
angoisse... 

7. Sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois, ton 
père et moi, tout affligés, nous te cherchions. » (Lc 2, 48) 
Je vous salue Marie … et Jésus qui éprouve votre foi et qui affirme sa 
liberté... 

8. « Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être 
aux affaires de mon Père ? » (Lc 2, 49)  
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Je vous salue Marie … et Jésus qui se soumet à vous à Nazareth... 

9. Mais eux ne comprirent pas la parole qu’il venait de leur dire. (Lc 2, 50) 
Je vous salue Marie … et Jésus avec qui vous avez vécu caché en Dieu... 

10. Jésus redescendit avec eux et revint à Nazareth ; et il leur était soumis. 
(Lc 2, 51)  
Je vous salue Marie … et Jésus dont vous méditez les paroles dans votre 
cœur... 
 
Gloire au Père au Fils au Saint-Esprit. Comme il était au commencement, 
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. 
 
Oh mon Jésus, pardonne nous nos péchés, préserve-nous du feu de l'enfer 
et conduis au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de 
Ta Miséricorde 
 

  



Page 110 
 

Je vous salue ô Saint Joseph 
 
Je vous salue ô Saint Joseph, Vous que la grâce divine a comblé 

Le Sauveur a reposé en vos bras et grandi sous vos yeux. 

Vous êtes béni entre tous les hommes et Jésus le fruit des entrailles de 
Marie votre Virginale Epouse est béni 

Saint Joseph, chaste époux donné pour père au fils de Dieu, 

Priez pour nous, pauvres pécheurs, dans nos soucis de famille, de travail, 
de santé et de sainteté, 

Maintenant et à l’heure de notre Naissance au Ciel 

Amen 
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Prière à saint Joseph pour obtenir une faveur spéciale 
 

Ô saint Joseph, père très aimant, fidèle gardien de Jésus et époux de la 
Mère de Dieu, nous vous prions de rappeler à Dieu le Père tout l'amour 
qu'il a eu pour nous en nous offrant son Fils, mort et ressuscité pour nous 
transmettre sa vie. Par la toute-puissance de Jésus, obtenez-nous du Père 
éternel la faveur que nous sollicitons... 
 
Demandez-lui miséricorde pour ses enfants. Du cœur de son Royaume, 
penchez-vous vers les pèlerins de la terre; souvenez-vous de ceux et celles 
qui peinent à la tâche, qui souffrent et qui pleurent. 
Que le Seigneur Jésus, sensible à nos prières et attentif à votre 
intercession comme à celle de Marie votre épouse, réponde à notre 
confiance et nous accorde de vivre dans la joie et dans l'espérance. 
Amen. 
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